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pas nos calomniateurs de naguère : ces 
.qualités françaises existaient déjà avant 
lia guerre, car selon le mot très juste de 
'Véminent ambassadeur américain, elles 
tont « permanentes ». La guerre actuelle 
leur a donné des occasions plus nom-
breuses et plus retentissantes de se dé-
ployer, ce qui est une vérité d'évidence 
pour toutes les nations engagées dans le 
conflit, mais elles ne doivent pas leur 
naissance à nous ne savons quel ab-
surde phénomène de génération spon-
tanée. Elles sont les immortelles qua-
lités de la France immortelle. 

Voilà en somme ce que proclame à la 
gloire de notre patrie le très simple et 
très sincère hommage de M. Sharp. Les 
Français seront fiers de retenir son 
hommage entre tous les hommages à 
l'adresse de la 'France. Et Us seront plei-
nement heureux de pouvoir crier à ce 
clairvoyant admirateur, de leur pays un 
merci sans réserve. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 
5* 

Je demande pardon à mes lecteurs d'un 
terme aussi incongru, mais je m'empresse 
de dire que je n'y suis pour rien : je ne fais 
que reproduire une expression dont les Alle-
mands viennent de se servir pour se définir. 

« Tout le monde te considère comme un 
sale cochon », .mon cher Michel, dit une 

feuille boche éditée à Lille ; tu n'y changeras 
rien. Aie devant toi-même le courage d'en 
prendre ton parti. » 

Cet aveu dénué d'artifice vient à son heure. 
Nous cherchions un mot bien senti pour cata-
loguer de façon simple et définitive l'individu 
allemand, le voici : « sale cochon » peint ad-
mirablement ce bipède à couenne rose et à 
poil jaune qui se nourrit de matières infini-
ment moins nobles que le gland. 

« Personne ne comprend, dit la même ga-
zette, personne ne veut comprendre notre 
nature ni nos mœurs, ni notre effort vers le 
mieux, ni notre honnêteté. » 

Bien que pas curieux, ô ineffable Boche, 
_e voudrais que vous me définissiez l'honnê-
teté allemande. Henri Heine, qui connaissait 
bien ses compatriotes, disait qu'ils étaient 
malhonnêtes, n est vrai que ce charmant 
poète avait, en quittant sa patrie, secoué la 
terré de ses souliers. Mais Nietzsche qui 
n'était point « corrompu » de latinisme écrit 
textuellement dans son indigeste Ainsi parla 
Zarathoustra. « Railleurs, violents et cruels, 
tels nous veut la sagesse. Elle est femme, 
elle n'aimera jamais un héros. » 

11 est bien évident que les Boches doivent 
renoncer à être compris. Nous n'avons pas 
du tout la même conception de l'héroïsme et 
de l'honnêteté. De même qull y a une vérité 
allemande il y a une honnêteté et un héroïs-
me mode in germany. Avant le 2■ août 1914 
nous n'avions guère idée de ce qu'étaient 
ces deux grandes vertus chez nos voisins ; 
aujourd'hui nous savons, nous savons même 
un peu trop. 

La vérité qui est maintenant parfaitement 
établie c'est qu'il y a entre les autres peuples 
d'Europe et l'Allemagne une muraille de 
Chine. Au triple point de vue philosophique, 
sentimental et social, la Prusse hypertro-
phiée qui a pris nom d'Allemagne, n'a ab-
solument rien de commun avec ses voisins. 
Les influences extérieures viennent mourir 
contre les falaises de cette Ile t escarpée et 
sans bords » ; et nous tous : Anglais, Fran-
çais,, Russes, Italiens, Espagnols, Suisses, etc., 
sommes aussi étrangers à ces individus que 
nous le pouvons être des habitants de Saturne 
ou de Mars. 

La guerre actuelle nous a fait sentir cela 
plus nettement et d'un seul coup, mais les 
gens qui font métier d'étudier leurs sem-
blables s'en étaient bien aperçus. Nietzsche, 
déjà cité, ne craignait pas de se contredire 
parce qu'il était intelligent, Nietzsche lui-
même avait compris que l'Allemand consti-
tue en Europe une exception monstrueuse, 
c Je vous conseille, disait-il à ses compatrio-
tes de n'avoir pas sous les yeux l'idéal du 
parfait Allemand, mais du pariait Euro-
péen. » 

Il est fâcheux, moins pour nous que 
pour eux, que les conseils du grand philoso-
phe n'aient pas été suivis. 

ANDRE MEGIS 

VéZoge que M. Sharp, Véminent am-
bassadeur des Etats-Unis à Paris, vient 
de faire de la France et des Français 
restera parmi les plus précieux de tous 
les hommages qui chaque jour, depuis 
deux ans, viennent à nous de tous les 
points du monde. D'autres hommages 
s'affirmèrent peut-être plus éloquents, 
ou plus solennels. Mais celui-ci nous 
offre dans sa simplicité même une note 
Sincère et vraie qui touchera chaque 
Français jusqu'au fond de l'âme. 

M. Sharp qui se trouve actuellement 
«n congé dans son pays, a dit à un 
journaliste américain tout le bien qu'il 
pensait du nôtre. Mais, à la différence 
de tant d'autres admirateurs de la 
France qui semblent n'avoir découvert 
ses qualités que depuis la guerre, l'am-
bassadeur des Etats-Unis a la loyauté 
de nous rendre justice dans le passé 
aussi bien que dans le présent. Il n'ad-
met pas que la France d'aujourd'hui 
soit «ne France nouvelle et qui n'aurait 
Tien de commun avec ce qu'elle était 
autrefois ou avec ce qu'elle était na-
guère. Cest toujours la même France. 
Seulement, c'est une France qui n'est 
plus méconnue. 

* Je suis impatienté, a dit excellem-
ment M. Sharp au rédacteur du New-
ÎYork Times, d'entendre tant de gens 
dire que les Français sont admirables 
dans cette guerre et qu'ils sont bien dif-
férents de ce que le monde les jugeait 
être. Si le monde les jugeait différents 
de ce qu'ils sont, cela ne prouve pas en 

Eaueur de son bon sens. Pendant deux 
ms, j'ai vu le peuple français sous le 

feu et je ne parlerai pas des Français 
d'aujourd'hui autrement que j'en aurais 
parle en temps de paix. Leurs qualités 
n'étaient pas cachées avant la guerre, 
''car elles sont permanentes. » 

r Voilà enfin un hommage à la France 
et aux Français qui est véritablement 
digne de la France et des Français ! 
Voilà un admirateur de notre patrie qui 
n'a pas l'air stupéfait de découvrir des 
hommes de valeur dans nos chefs et des 
héros dans nos soldats ! De ce seul fait, 
l'honneur de son éloge nous est double-
ment précieux. 

Les gens qui nous font de grandes ré-
vérences pour le merveilleux spectacle 
igue notre pays donne au monde depuis 
deux ans, mais qui nous comblent de 
félicitations et de louanges en ayant l'air 
de nous dire, et parfois en nous disant 
qu'ils n'auraient jamais cru ça de la 
France, ces gens-là diminuent d'une 
réserve humiliante le prix de leur ma-
nifestation. Il est un peu agaçant pour 
les Français de s'entendre déclarer cha-
que jour : « Vous étiez jusqu'en 1914 
un peuple en décadence et peut-être 
aussi un peuple en dégénérescence.Mais 
vous vous êtes bien relevés depuis la 
guerre. Et maintenant, les prodiges que 
vous accomplissez forcent en votre fa-
veur l'admiration universelle. » On a en-
vie de répondre avec un peu d'humeur . 
« Merci du compliment, mais si nous 
sommes montés si haut dans le cours 
de cette guerre, c'est sans doute que 
nous n'étions pas tombés si bas... » 

Non, nous n'étions pas tombés si bas 
qu'on le prétendait au dehors sur la foi 
de critiques qui n'étaient pour la plupart 
que des calomniateurs perfides intéres-
sés à nous nuire ou bien de vulgaires 
farceurs. Les censeurs impitoyables qui 
proclamaient très gravement que la 
France était « pourrie » nous jugeaient 
d'après une écume cosmopolite où il 
'était monstrueux de vouloir reconnaître 
le visage de la France. Et si certains 
Français s'abaissaient parfois eux-mê-
mes à jouer leur partie dans ce concert 
d'attaques odieuses, on sait à quels tris-
tes mobiles politiques ils obéissaient. 
Il s'agissait pour eux de prouver que la 
République avait désorganisé la France 
et qu'elle était en train de la conduire 
aux abîmes... Les armées de la Répu-
blique de 1914, de 1915et de 1916 ont in 
fligé à toutes ces insinuations hypocrites 
et à toutes ces accusations détestables 
le plus éclatant des démentis. 

La France républicaine était si peu 
'dégénérée qu'elle est apparue dans cette 
guerre comme la première entre les 
nations. La première par l'élan, par le 
courage, par l'intrépidité, par toutes les 
qualités de superbe héroïsme qui font 
merveille sur le terrain de combat. Mais 
la première aussi par la sublime volonté 
de sacrifice qui fait de notre patrie la 
plus haute figure morale de l'Histoire 
'^La première par Vesprit de fermeté et 
'd'endurance, par la hardiesse de la con 
<ception et par la netteté de la résolution^ 
par l'éclair de l'intelligence créatrice et 
organisatrice. 

C'est notre exemple que nos alliés se 
font gloire de suivre. C'est chez nous 
qu'ils viennent pour étudier nos initia-
tives et pour s'inspirer de notre œuvre 
Depuis plus de <oingt-cinq mois, la 
France du front et celle de l'arrière ser 
vent de modèles à tous les peuples qui 
luttent à nos côtés pour la liberté, pour 
la civilisation et pour le droit. Une telle 
primauté représente bien des qualités Tokio, 13 Septembre. 
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Communiqué officiel 
....in.. I M mil. '<•< . ■ " ■ ■ 

Part»,; W Septembre,, 
iCa gouvernement J<M, 3 ?» R«irest le commuïélqvi officiel suivant : 

Au nord de la Somme, la bataille s'est poursuivie, hier dans la 
solfiée, avec un succès prononcé pour nos armes. Le village de 
Boucîiavesnes, attaqué (vers 20 heures, a été enlevé en entier par 
nos troupes au cours d'un brillant combat, malgré la résistance de 
l'ennemi, qui s'y était puissamment retranché. 

Pendant la nuit, notre infanterie s'est organisée sur les positions 
conquises. Les Allemands n'ont tenté aucune réaction. 

Ce matin, nos troupes, continuant leur progression vers l'Est, 
ont pris d'assaut la ferme du bois Labé, située à six cents mètres à 
l'est de la route de Béthune (sud-est de Bouchavesnes). Nous avons 
fait de nouveaux prisonniers au cours de ces actions et capturé un 
nombreux matériel. Aucun chiffre précis ne nous est encore par-
venu à ce sujet 

Au nord de VAvre, nous avons dirigé un coup de main sur une 
tranchée allemande de la région d'Andéchy et ramené des pri-
sonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons réalisé quelques pro-
grès dans la partie nord du bois de Vaux-Chapitre. La lutte d'artil-
lerie se maintient très active dans la région Fleury-Le Chênois. 

Partout ailleurs, nuit calme. % 

Sur le front de la Somme, nos avions ont livré dix-sept combats 
dans la journée d'hier. Deux appareils allemands ont été abattus, 
l'un vers Aizecourt, l'autre aux environs de'Moislains (nord et nord-
est de Péronne). Quatre autres appareils ennemis ont paru sérieu-
sement touchés. 

Dans la nuit du 12 au 13, nos escadrilles de bombardement ont 
lancé de nombreux projectiles. Quatre-vingt-sept obus de 120 sur 
la gare et les baraquements de Guiscard où deux explosions sui-
vies d'incendie ont été constatées ; vingt-quatre obus sur la gare de 
Roisel et les dépôts d'Heudicourt ; soixante-quatorze obus sur des 
installations ennemies de la région d'Etain ; trente-deux sur des 
bivouacs de la région de Damvillers ; six obus sur la gare de 
Montmédy. 

Dans la même nuit, un de nos groupes de bombardement a 
effectué les opérations suivantes : cent cinq obus sur la gare de 
Thionville, soixante sur les hauts-fourneaux d'Eckingen. 

Au cours de ce bombardement, un de nos appareils a effectué 
deux fois le parcours. Six obus ont été lancés sur les hauts-fourneaux 
de Rombach, six obus sur la voie ferrée Metz-Pont-à-Mousson, 
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GUERRE 

dans la Somme 
b ionetion rra-ron 

rétrograde, 13 Septembre. 
Les obsèques de l'aviateur français Henri 

.Laurent, de la cinquième armée russe, tombé 
glorieusement au front, ont eu lieu au ci-
metière catholique. Les représentants des 
aviateurs russes ont déposé sur la tombe dç 
l'aviateur français une couronne d'argent. 

Ve notre, correspondant particulier. — 

UN PEUPLE MARTYR 

Les Atrooilés lorpes eo Arménie 
Paris, 13 Septembre. 

On mande de New-York au Times : 
L'Office prébystérien des missions étrangè-

res a publié une déclaration sur les condi-
tions des Arméniens déportés dans l'Arabie 
septentrionale et en Syrie. Elle comprend le 
rapport suivant d'un missionnaire : A Mes-
kène, J'ai vu des femmes et des enfants se 
jeter dans les tranchées servant de tombes 
et demander aux fossoyeurs de les enterrer. 
Le gouvernement ne fournit pas de pain. 

A Hamar, il y avait 7.000 Arméniens dé-
portés, 2.000 étaient pour ainsi dire nus et ils 
ramassaient des sauterelles qu'ils mangeaient 
crues ou cuites selon qu'ils pouvaient ou non 
se procurer du feu. Quelques-uns s'empa-
raient des chiens errants et les mangeaient 
sans être cuits. A Kakka, se trouvaient 15.000 
Arméniens qui vivaient sous les tentes dans 
un camp situé sur les deux rives de l'Eu-
phrate, ils n'étaient pas autorisés à entrer 
dans la ville. Il n'y avait partout que de ter-
ribles scènes de misère, de famine et de 
mort, les autorités ne faisant rien pour por-
ter secours. Quelques-uns, parmi ces pau-
vres gens, se jetaient de désespoir dans la 
rivière ; d'autres creusaient leur propre 
tombe et y attendaient la mort. Le nombre 
des Arméniens déportés n'est pas inférieur 
à 30.000. 

«e» __ 

L'I mm 

Sur le front de la Strouma, on ne signale aucun changement 
dans la situation. La canonnade continue très vive dans la région 
des monts Belès. Les troupes italiennes se sont engagées vers But-
kovo-Dzuma. 

De part et d'autre du Vardar, Fartillerie alliée a violemment 
bombardé les organisations bulgares du nord de Majukovo et de 
Majadag. 

A notre aile gauche, les opérations offensives de l'armée serbe se 
poursuivent activement, en dépit de la vive résistance de l'ennemi. 
Au nord-ouest de Kovil, les Serbes ont occupé une position impor 
tante après un combat qui a coûté des pertes élevées à l'ennemi. 
Vers Kajmakcalan, les détachements d'avant-garde serbe progres-
sent en combattant. 

Au nord-ouest du lac d'Ostrovo, de violents combats sont en 
cours. Au sud-ouest du lac, nos troupes ont marqué une sérieuse 
avance et notre artillerie a incendié plusieurs localités occupées 
par les Bulgares. 

Paris, 13 Septembre, 
Iles télégrammes de rétrograde annon-

cent que L'ennemi a concentré trois armées 
dans la région de Kovel-Vladimir-Volins!cy. 
L'effort de nos alliés sur ce point se pour-
suit considérable et incessant. 

Tandis que la bataille continue en Gali-
de, les Russes remportent, dans les Karpa-
thes, un succès très important, en enlevant 
le massif du mont Kapoul, situé aux con-
fins de la Galicie, de la Bukovine et de la 
Transylvanie. Ce massif formait une des dé-
fenses naturelles les plus fortes de la fron-
tière hongroise. 

La jonction des armées russe et roumaine 
se fuit tous les jours plus large. Les Rou-
mains, tout en poursuivant leur avance en 
Transylvanie, viennent de constituer une 
armée du Danube. Leurs succès au Nord, 
beaucoup plus grands que ne le laisse en-
tendre le laconisme des communiqués, ne dé-
tournent pas l'attention de nos nouveaux al-
liés de leur front Sud, sur lequel Macken-
sen projette quelque coup à sa façon. 

Battus à l'Est, les Autrichiens ont tenté, 
Mer, une réaction dans le Trentin, en vue 
de reprendre le terrain que les troupes de 
Cadorna leur avaient enlevé la veille. Tou-
tes leurs contre-attaques ont échoué. 

L'action vigoureuse de l'armée de 'Salo-
nique parait avoir eu des résultats très in* 
téressants. Il faut attendre les détails de 
l'action, qui n'est sans doute qu'un début 
De larges opérations sont nécessaires, car, il 
importe de retenir les Bulgares. 

L'événement capital de la journée a été 
le nouveau bond en avant des troupes fran-
çaises au nord de la Somme. La bataille a 
été menée de notre côté par un de nos 
corps d'armée des régions envahies, com-
mandé par le général G..., auquel était rat-
tachée une brigade de chasseurs. Nous 
nous sommes emparés d'une suite de posi-
tions importantes et avons capturé un nom-
breux matériel et pas loin de dix-huit cents 
prisonniers. L'ennemi a eu beau opposer 
une résistance qui s'est maintenue jusqu'à 
la dernière limite, il a été bousculé sous no-
tre poussée irrésistible avec des pertes éle-
vées. Dans la nuit, il n'a tenté aucune réac-
tion, comme assommé par le coup formi-
dable qu'il avait reçu. 

Au sud de la Somme, la préparation d'-ar-
tillerie continue, et on peut présumer ce qus 
cela nous réserve. 

Dans la région de la Meuse, nous avons 
continué également à progresser. En ré-
sumé, la journée nous apporte m des plus 
beaux succès que nous ayons remportés de-
puis le commencement de la bataille, sur 
l'issue de laquelle on ne saurait désormais 
garder le moindre doute. 

Je me refuse à commenter la situation en 
Grèce que révèle la démissjon de M. Zaîmis. 
J'ai dit assez souvent mon sentiment à cet 
égard. Les affaires intérieures de la Grèce 
ne nous intéressent pas. Les peuples ont 
les gouvernements qu'Us méritent. Mais 
nous avons été les garants du Royaume 
Hellénique. Nous avons la promesse d'une 
neutralité bienveillante. Les palabres ne 
sont plus de saison.. 

MAJRTOS RICHARD, 

Les SympaîMee îraesQ-reiimasoes 
Déclarations de M. Laliovary 

Paris, 13 Septembre. 
Le Petit Parisen a vu, hier, M. Lahovary, 

ministre de Roumanie, qui lui a déclaré être 
profondément ému de la manifestation que 
la Chambre française avait faite en l'honneur 
de son pays. 

Je ne saurais trop vous dire combien j'ai 
été touché, a-t-il dit, de cet hommage una-
nime, rendu par votre représentation natio-
nale à la Roumanie. Plus que jamais je me 
félicite d'avoir, autant que j'ai pu, contribué 
au rapprochement qui est devenu une al-
liance et qui associe nos armes pour une 
cause commune contre un ennemi commun. 
La Chambre française a accompli un geste 
qui ira au cœur de la Roumanie, a une heure 
même où elle s'engage dans une lutte pénible 
ardente, pour la réalisation de ses voeux de 
toujours. 

Les sympathies étaient anciennes entre 
nous ; nous avons senti, depuis le début de 
la guerre, que notre place était à vos côtés, 
parce que vous défendiez contre la brutalité, 
les droits des nationalités violentées, et 
qu'une partie de notre nationalité était sous 
le joug de l'Autriche. 

Je suis de ceux qui n'ont jamais douté de 
la nécessité d'une collaboration de la Rou-
inanie avec les Alliés : nul n'a été ulus heu-

reux que mol quand cette collaboration s'est 
exercée. , 

Nous combattons pour un même Idéal. 
Cest* Je le sais, le sentiment même du peu-
ple français, unanime à notre égard lui aussi, 
que M. Deschanel et M. Briand ont exprimé, 
hier, au Palais-Bourbon, je puis dire que la 
Roumanie toute entière vibre avec nous. 

IL Y A UN AN 

Mardi 14 Septembre 
Bombardements et duels d'artillerie sur le 

front occidental. 
Création en France d'un U> sous-secrétariat 

d'Etat à la Guerre, celui de l'Aviation. 
Sur le front oriental : les RvMes 'reculent 

en Liihuanie et résistent avec succès en Ga-
licie. 

Une seconde incursion adrienne allemande 
a été effectuée dans la nuit, sur les comtés 
du sud-est de l'Angleterre. Le district de Lon-
dres est compris dans la région survolée par 
l'ennemi ; iî hommes, 2 femmes, 6 enfants 
ont été tués ; 46 hommes, S7 femmes et 1$ en-
fants ont été blessés. Tous appartiennent à 
la population civile à l'exception d'un soldai 
tué et de S blessés. 

L'Mleiagi es est Si] 
la Classe 1920 

pour résister à la marché Impétueuse det 
Roumains vera le Maros et la Taeiss. 

Le colonel Repington se demande eosx 
ment Hindenburg se procurera ces 800.000 
hommes. Il se pourrait, dit-il, quïls fussent 
pris dans l'Ouest si l'attaque sur Verdun 
était virtuellement terminée, et si la défen-
sive était définitivement adoptée en principe 
sur le front de la Somme. 

Au 1er juillet dernier, le nombre de diTl-
slons allemandes opérant sur le front occi-
dental était de 122 et cette quantité était 
suffisante pour la défensive. Le nombre de 
divisions allemandes qui pourraient être en-
voyées vers le front oriental dépendra essen-
tiellement du caractère, et de la force du 
pression que les Alliés exerceront dans 
l'Ouest. 

Nous pouvons rendre très diffleila la tâche 
qui s'impose à Hindenburg de rassembler 
l'armée nouvelle dont il a besoin. Nous pou-
vons la rendre très coûteuse pour lui, s'il 
cherche à former cette armée par des prélève-
ments sur les fronts principaux. Le mot (Tor-
dre pouT tous les commandants en chef des 
armées alliées est donc de frapper dur et de 
frapper juste. 

C'APPEL DES ENFANTS DE 13 ANS 

Berne, 13 Septembre. 
La. Gazette de Lausanne croit savoir 

que le gouvernement allemand a décrété 
l'appel de la classe 1920. Les jeunes gens 
de 16 ans seraient astreints à passer la 
revision au mois d'octobre prochain,, 

Hindenburg dégarnira-t-ille Iront 
occidental pour attaquer les Russes ? 

L'opinion du colonel Repington 
Londres, 13 Septembre. 

Le colonel Repington répète qu'à son avis 
Hindenburg, aussi bien en raison de ses pré-
férences que par suite des nécessités de la 
situation, se tiendra sur la défensive dans 
l'Ouest et qu'il cherchera à masser des trou-
pes suffisantes pour reprendre dans l'Est une 
offensive active, son action devant plus par-
ticulièrement porter dans le3 secteurs du 
Sud-Est. 

Nous ne sommes pas encore, continue le 
colonel Repington, en face d'armées alle-
mandes complètement battues ; leur qualité 
s'est beaucoup amoindrie, mais l'offensive 
leur est encore possible et il serait dange-
reux de sous-estimer les chances qui leur res-
tent. 

Une nouvelle armée ennemie forte d'au 
moins 300.000 bommes devra être constituée 

Nos troupes ont occupé 
d'importantes positions 

Paris, 13 septembre. 
Sur l'attaque d'hier voici quelques détails f 
C'est sur un. front représentant une" lon-

gueur de 6 kilomètres que se produisit hier, 
vers 12 h. 30, notre attaque. En face de nous, 
les troupes aUemandes, que commande dans 
ces secteurs le kronprinz Rupprecht de Ba-
vière, s'étaient empressées de construire de-
puis notre dernière avance de puissants re-
tranchements. Ils avaient protégé vers l'Ouest 
la route nationale 237 par de profondes tran-
chées. "Mais moins d'une demi-heure après le 
départ de notre offensive, nos soldats héroï-
ques avaient dans leur élan enlevé toute la 
première ligne de ces tranchées. 

Presque aussitôt après ils reprenaient leur 
marcha en avant. A. l'aile gauche, les fan-
tassins du général Fayolle, partis du bois 
d'Anderlu, avaient déjà, dépassé la ferme du 
Priez et atteint une petite chapelle construite 
cinq cents mètres avant le village de Ran-
court, lequel est en bordure de la rcute natio-
nale n° 37 ; en même temps, sur la même 
aile, ceux de nos soldats qui s'étaient élancés 
de nos positions sur la cote 111, avaient fran-
chi d'une seule traite les pentes Ouest du 
plateau qui leur cachait la grande route et at-
teint à la cote 145 sur le chemin vicinal ds 
Rancourt & la ferme de l'Hôpital. 

Au sommet de ce plateau, devant eux, der-
rière un moulin à vent dont les murs écrou-
lés dressaient leurs ruines à 350 mètres à 
l'ouest de la grande route, les Allemands 
tentaient une suprême résistance ; mais des 
pentes Sud du plateau, celles de nos troupes 
qui' constituaient le centre de notre front 
d'attaque et qui, elles aussi, venaient d'enle-
ver à travers le bois Marrières, toute la pre-
mière ligne des retranchements ennemis arri-
vaient en soutien. Notre artillerie, de son 
côté, faisait pleuvoir à l'est de la route na-
tionale une terrible décharge de feux de bar-
rage qui empêchait l'approche de tonte ré-
serve ennemie. 

En vain, par le nord des abords de Fré-
oourt, puis de Combles, l'ennemi tentait ds 
nous prendre en flanc ; d'autres feux de bar-
rage déjouèrent sa tactique. Après ouelques 
heures de combat, nous avions atteint la 
route nationale n° S7, dont nous tenions tout 
le côté Ouest depuis les dernières maisons au 
sud de Rancourt jusqu'au hameau de Brio-
che au sud-ouest de Bouchavesnes. 

Plus au Sud, notre front pivotant autoui 
de ce hameau de Brioche s'avançait vers 
l'Est au delà de Cléry et atteignait a la cota 
76 le premier plateau qui, en partant de la 
rivière, domine sa rive droite. Nous n'étions 
plus en ce point qu'a 300 mètres du canal du 
Nord et à 1.200 mètres de la grande route 
dont notre front maintenant se rapproche 
d'une façon régulière, jusqu'au point où 11 
la rencontre à hauteur de Bouchavesnes. 

Par ces gains, nous tenons maintenant, d4 
la Somme a Combles, les derniers points cul-
minants d'où nous dominons toutes les po-
sitions entre la routa n» S7 et la route natio-
nale n» 17, Paris-Lille, qui de Péronne se d> 
rige vers Cambrai. 

Les ÂHemanâs fléchissent 
Paris, 13 Septembre;. 

Au sujet de notre attaque d'hier, le Jou*. 
nal écrit : 

Très bonne journée Mer sur 1» Somme, 
meilleure même que ne le donne à penser 
la première lecture du communiqué dlUef 
soir qui a pourtant déjà un bel accent de 
succès. Cest que les résultats du combat ne 
sont pas seulement importants en eux-mâ 
mes, ils le sont encore davantage par l'évo-
lution qu'ils marquent dans la tournure de 
la bataille — considérez le progrès réalisé — 
la grande route d'Arrae coupée, ce qui com-
promet le ravitaillement allemand jusqu'à 
Roye ; le mont Saint-Quentin, dernier réduit 
de la domination allemande à Péronne. dé-
bordé et entamé. C'est magnifique, mais ce 
qui est encore plus satisfaisant, c'est la com-
paraison entre la physionomie de la bata.U!« 
et celle des premiers épisodes de la cam-
pagne picarde. 

Nous n'en sommes plus aux lents assauts 
de tranchées. Nous assistons à l'enlèvement 
d'un front bastionné de plus d'un kilomètre 
de largeur et de trois kilomètres de profon-
deur avec , ce qui est plus significatif encore, 
une manœuvre sur le terrain. 

Le développement de la préparation d'ar-
tillerie et l'expérience acquise par nos trou-
pes ne suffisent pas à expliquer le change-
ment. U y a dans la résistance de l'adversair* 
un fléchissement manifeste. 

L'artillerie des Alliés est supérieurs 
à celle des Allemands 

Paris, 13 Septembre. 
Le correspondant du World, Karl von Wie* 

gand revient une fois d« plus sur les effets 
formidables de l'artillerie de l'Entente. On 
se souvient des récits enthousiastes de ce 
mémo correspondant qui n'avait pas d'épith», 
tes suffisantes DOUT décrire la puiseaac* CM 

* 



l'artillerie allemande au cours de la lutte 
sous Verdun. 

Aujourd'hui, Karl von Wiegand semble 
ïaire des réserves et trouve excessive la pro-
digalité des munitions que dépense l'Entente 
sur le front de la Somme. Il indique discrète-
ment (et cette indication ne doit être d'ail-
leurs acceptée que sous les plus expresses ré-
serves), les raisons pour lesquelles l'Allema-
gne doit ménager ses munitions. Les Anglais 
sont extrêmement prodigues de leurs muni-
tions. On croirait presque qu'ils comptent ga-
gner la bataille de la Somme par le seul poids 
du métal lancé contre les tranchées alleman-
des : 200.000 obus anglo-français par jour sur 
un secteur étroit, cela n'a rien que d'habi-
tuel. 

D'après ce que m'a dit le colonel d'un régi-
ment d'artillerie allemand, les obus alle-
mands sont seulement dans la proportion de 
1 à 10, Avec leurs propres industries occu-
pées tout entières à la fabrication des muni-
tions et par surcroît les industries du monde 
entier travaillant pour elles, la France et 
l'Angleterre peuvent .se montrer prodigues de 
leurs obus, réduite à ses seules ressources et 
ayant à combattre sur plusieurs fronts bien 
que les montagnes d'obus que j'ai vues ne 
paraissent pas iridicruer qu'elle en soit à 
court, l'Allemagne doit naturellement ména-
ger ses munitions. 

Les Allemands sont mécontents 
fie leurs aviatenrs 

Paris, 1S Septembre. 
Vë M. Bêach Thomas, correspondant du 

J)aily Mail sur le front de la Somme .-
L'écrasante supériorité de notre artillerie 

lourde atterre littéralement les Allemands, 
sans les empêcher toutefois de conserver la 
plus grande admiration pour la leur. 

En revanche, ils n'ont que du mépris p'our 
leurs propres aviateurs, dont ils ne peuvent 
digérer l'incapacité. Couverts de médaille, 
disent-ils, on les voit plastronner dans les 
meilleurs restaurants, manger et boire tout 
leur saoul, devenir gras comme des mornes, 
mais quant à s'approcher de M. Englishman, 
ni vu ni connu I La comparaison des deux 
services d'aviation fait le fond des conver-
sations de tranchée : Les Anglais descendent 
si bas écrivait un Allemand, qu'il faut pren-
dre garde à ne pas se casser la tête contre 
leurs hélices. 

Impossible de faire un mouvement pen-
dant le jour. Ils vous aperçoivent aussitôt et 
souvent vous tirent dessus. Un beau matin, 
ils viendront jusque dans la tranchée nous 
empoigner par la peau du cou. Les témoi-
gnages de ce genre abondent. 

Les soldats allemands exagèrent peut-être 
la nullité de leurs aviateurs, mais il n'en est 

Îias moins vrai, qu'ils sont très déprimés par 
'activité des avionsfr-aneo-anglais. 

nœuvre pour se mettre hors de portée des 
canons ; l'appareil rasa bientôt les toits. 
Tout Bruxelles était dans les rues ou sur les 
toits. Quelques habitants, postés sur les toits, 
purent entendre l'observateur crier : Cou 
rage, à bientôt ! 

Après avoir lancé plusieurs paquets de cir-
culaires sur lesquelles la foiile se rua, l'aéro-
plane reprit de la hauteur ; le bombardement 
recommença, causant là mort de plusieurs ci-
toyens, mais sans atteindre le monoplan. 
L'aviateur et le pilote réussirent à endomma-
ger gravement le hangar à zeppelins, ren-
dant ceux-ci inutilisables pour un temps as-
sez long. 

ru EN ORIENT 

Les opérations âa 4 an 10 septembre 
Pétrograde, 13 Septembre. 

La semaine qui vient de s'écouler a été ca-
ractérisée par la continuation heureuse de 
l'offensive que les armées russes de Brous-
siloff avaient reprisa sur presque tout leur 

'front depuis le 31 août et qui, en quatre jours, 
avait fait tomber entre les mains du vain-
queur 19.500 prisonniers dont 13.000 Alle-
mands. 

Les efforts russes se sont portés particuliè-
rement en direction d'Halicz d'une part et 
dans les Karpathes d'autre part. Les pre-
miers avaient pour but d'obliger la droite de 
l'armée Bothmer à un nouveau repli et d'at-
tirer au nord du Dniester une bonne partie 
des forces adverses qui étaient disponibles 
en arrière du front et qui semblaient devoir 
être dirigées sur la Transylvanie. Us ont 
réussi à amener les troupes du général Tcher-
batchef aux portes d'Halicz. 

Dans cette opération, ils ont fait 10.000 pri-
sonniers dont 5.000 Allemands. 

Par ailleurs, dans les Karpathes, la jonc-
tion entre la gauche russe et la droite rou-
maine s'est effectuée sans incidents et les 
nouveaux alliés attaquent en copération in-
time le groupement austro-allemand qui, sous 
les ordres du général autrichien Pflanzer Bal-
tin, tient encore la crête frontière dans la ré-
gion de Kirlibaba. 

Batîa, le général Filanser-Baîîin 
démissionne 
Amsterdam, 13 Septembre. 

Un télégramme de Vienne annonce que 
le général Pflanziar-Bal'tin a donné sa dé-
mission pour raison de santé. L'empereur 
François-Joseph1 a accepté sa démission. 

Enver paclia sar îe front autrichien 
Zurich, 13 Septembre. 

Enver-Pacha et le prince Léopold de Ba-
vière ont fait, dimanche, une visite d'inspec-
tion à Lemberg et aux défenses mobiles de 
la ville. 

Dans le secteur de Broûy 
Berne, 13 Septembre. 

La Gazette de Francfort annonce qu'une 
grande activité d'artillerie rèjgrue dans le 
secteur de Brody ainsi qu'à l'ouest de 
Loutsk ; toutefois, aucune attaque d'infan-
terie russe n'a encore été signalée.. 

Les Eusses en liaison avec 
les Roumains en Transylvanie 

Londres, 13 Septembre, 
û'après YArbeiler Zeilung, de Vienne, la 

hitte entre Russes et Allemands se cir-
conscrit à la région sud-ouest de la Buko-
vine, près de Jacobeni, immédiatement au 
nord 4e Dorna-Vatra. Le principal objectif 
des Russes est la position de Mestecanesti, 
extrêmement forte et située à l'est de Jaco-
beni, par où se produisit la première inva-
sion russe et d'où les puissances centrales 
parfirent, en décembre 1915, pour réoccuper 
la Bukovine. Mestepanesti défend les ap-
proches de Dorna-Vatra et les déniés de 
Transylvanie. 

UN AVEU 

L'àif Hhe-Iosgrle avait prémédité 
la Guerre 

Paris, 13 Septembre. 
On mande de Genève au Journal des Dé-

bats : 
« Le compte rendu complet de la séance 

du 5 septembre au Parlement hongrois ap-
porte un détail curieux, montrant ce dont 
on se doutait d'ailleurs que l'Autriche-Hon-
grie avait prémédité la guerre. Le comte 
Andrassy et le comte Tisza,' ayant parlé de 
la faute qu'on avait commise en n'attaquant 
pas le jour même de la déclaration de 
guerre, un député, M. Szewreczani lança 
cette interruption : « Pourtant on savait, 
quatre semaines à l'avance, qu'on ferait la 
guerre à la Serbie ! » 

Les Allemands avouent 
les raids de nos aviateurs 

Genève, 13 Septembre. 
Les Allemands reconnaissent que dans la 

soirée du' 9 septembre, un aviateur allié ap-
parut au-dessus de la région de Rottweil et 
lança trois bombes. Ils reconnaissent égale-
ment que le 10 septembre des aviateurs sur-
volèrent la ville de Sarrebourg. 

Un aviateur allié bombarde 
ua hangar à zeppelins à Brcselles 

Amsterdam, is Septembre. 
L'Echo Belge écrit s 
Mercredi soir, un monoplan allié s'est mon-

tré au-dessus de Bruxelles. Vigoureusement 
canonné, il descendit très vite comme s'il 
avait été touché ; mais ca n'était au'una ma-

Les secmaîss ccctspent nm lia 
très importante sar le Banube 

Amsterdam, 13 Septembre. 
Le Pester Lloyd annonce que les Rou-

mains ont oceupé l'île d'Apa-Kalé, située 
sur le Danube, en face d'Orsova. L'île, qui 
nominalement était turque avait, depuis 
1878, reçu une garnison hongroise. Le gou-
vernement hongrois avait dépensé de gran-
des sommes d'argent pour la fortifier parce 
que, la rive serbe, plus élevée que l'île, la 
commande. 

Bien que la rive serbe ne présente pas de 
commodités et que le courant du fleuve soit 
très violent en cet endroit, I'état-major 
hongrois estimait que l'Ile d'Apa-Kalé pou-
vait servir à la traversée du fleuve sur ce 
point. Son occupation par les Roumains 
met complètement sous leur contrôle la na-
vigation sur le Danube. La ville d'Orsova 
n'est pas, à proprement parler, occupée par 
les Roumains, mais des patrouilles de ca-
valerie circulent constamment dans les rues 
de la ville. 

Les Bssiprss seront balayés 
dans !a Oo&rorJja 

Paris, 4$ Septembre. 
On mande de Rome au Daily Telegraph : 
L'ambassade russe d'ici déclare que l'avance 

bulgare dans la Dobroudja est une affaire 
de peu d'importance, car elle s'effectue dans-
une région désertique privée de défenses. 
Jusqu'à présent, la "Russie a limité son ac-
tion à l'emploi d'une nombreuse cavalerie 
dont la mission est de permettre la concen-
tration complète de l'armée. Les Bulgares 
pourront avancer davantage et s'enorgueil-
lir de leurs ( victoires) faciles, mais on en 
reconnaîtra plus tard la valeur. 

Les cosaques ont déjà infligé des pertes 
sévères aux Bulgares. La Russie et la Rouma-
nie ne se pressent pas d'envahir la Bulgarie, 
car elles savent très bien qu'elles seront bien-
tôt en mesure de balayer l'ennemi sous une 
avalanche de troupes et de projectiles. 

Los troupes alternants 
sa retirent de&attf les Bsostialns 

Turin, 13 Septembre. 
Le Wiener Abend décrit ainsi la situation 

en Transylvanie : 
Les impériaux sont toujours sur la défen-

sive. La marche roumaine S9 heurte seulement 
près de Hatzec à une vive résistance des trou-
pes allemandes qui se retirent lentement, 
occupant la ligne à l'ouest de Mentelargitia. 

' Une armée roumaine a débouché à Outch-
plica, tandis que l'aile gauche russe coopérant 
avec cette armée répète ses attaques contre 
le mont Mesticameslie dont la possession est 
importante. 

Les drapeaux de la garnison 
de Tarlukaïa sauvés 

Bucarest, 13 Septembre. 
On apprend que les drapeaux des 36° et 

7-i6 régiments d'infanterie, qui faisaient par-
tie de la garnison, ont été sauvés par le 
sous-lieutenant Manu, et par le sergent 
Roshouletz, qui ont franchi le Danube à la 
nage sous le feu violent do l'ennemi. 

Dans !e grand étai-major roumain 
Bucarest, 13 Septembre. 

On publie les nominations suivantes : le 
général Averesco est nommé commandant en 
chef de la troisième armée en remplacement 
du général Aslan ; le général Crainiveano, 
ancien ministre, est nommé commandant de 
la deuxième armée en Transylvanie, en rem-
placement du général Averesco. 

Ces changements dans les commandements 
ont produit une excellente impression. Le 
général Georgesoo est délégué près l'état-
major de l'armée britannique. La population 
continue ses manifestations de vive sympathie 
à l'égard des officiers aviateurs français. 

il entrains nécessairement un changement 
matériel dans la politiquo grecque. Les anté-
cédents do Dimitraccpoulos, le futur prési-
dent du Conseil probable, sont trop peu con-
uus en Angleterre pour indiquer clairement 
■quelle attitude il prendra. 

Lo mouvement révolutionnaire 
continue à s'étendre 

Salonique, 13 Septembre. 
Vingt-cinq officiers grecs appartenant 

à l'active et à la réserve et un certain 
nombre de sous-officiers sont arrivés 
d'Athènes pour se joindre au mouve-
ment révolutionnaire. De nouveaux 
contingents sont attendus. Aujourd'hui 
est débarqué un détachement de volon-
taires venant de Mytilène où la popula-
tion se montre très émue par les événe-
ments de Salonique. Le Comité de Dé 
fense nationale vient de créer aux envi 
rons de la ville un camp dit « Camp de 
la Révolution ». Il est destiné à abriter 
la foule de ceux qui, à tout prix, veulen 
libérer le sol national de l'invasion bul-
gare. 

L'Association des mobilisés grecs de 
Crète a déclaré, dans une adresse au Co 
mité de Défense nationale, adhérer plei-
nement au mouvement révolutionnaire 
de Salonique 

Ë. Zaïmis et 1. ïeniseios 
•Londres, 13 Septembre. 

On croit savoir dans certains milieux 
politiques que M. Zaïmis serait sollicité 
de retirer sa démission et à ce propos 
on assure que M. Venizelos et le prési-
dent démissionnaire sont entièrement 
d'accord. Û est en tous cas possible que 
M. Zaïmis ait ce soir une entrevue aveG 
le roi. 

Les eaysss ds la démission de 1. Zaïmis 
Athènes, 13 Septembre. 

La crise semble prendre une tournure plus 
nette. Les organes vénizéli-stes qui étaient 
hésitants hier, rejettent aujourd'hui sur la 
Couronne la responsabilité de la démission 
de M. Zaïmis. 

D'après eux, si M. Zaïmis n'a pas voulu 
conserver le pouvoir, c'est dans la crainte de ne 
pouvoir obtenir du roi l'autorisation de pren-
dre plusieurs mesures rendues inévitables par 
les circonstances. Comme l'on sait, le minis-
tre de la Guerre, le général Callaris,, et le mi-
nistre de l'Intérieur, M. Haralambis, n'étaient 
pas complètement d'accord avec le président 
du Conseil sur des questions importantes, ils 
conservaient des ménagements pour les per-
sonnages de l'entourage du roi et les amis 
des agents renvoyés. 

Les journaux citent comme successeur pro-
bable de M. Zaïmis, M. Dimitrakopoulos qui, 
salis être sympathique à l'Entente, n'a pas 
pris position contre elle et aussi M. Keremila 
et M. Roman-os. Les troupes sont consignées 
La, villa est calme. 

Vers on Cabinet Dimitrakopoulos 
Athènes, 13 Septembre. 

Les démarches pour la constitution d'un 
nouveau Cabinet ont commencé. 

La combinaison Dimitrakopoulos est celle 
qui parait avoir le plus de chances. 

Le programme de M. Dimitrakopoulos est 
favorable à l'Entente. 

Que fera la wm&ii ministère ? 
Londres, 13. Septembre. 

Le Times commentant les événements grecs 
dit : 

Nous ne sommes pas disposés à considérer 
la démission du cabinet Zaïmis comme un 
événement ayant en lui-même une importance 
considérable. La carrière de l'ex-président du 
Conseil n'a pas été dépourvue de distinction, 
mais ses meilleurs amis seraient mal venus à 
prétendre qu'il ait jamais manifesté une im-
périeuse personnalité. 

Toutefois, le choix du nouveau chef du gou-
vernement pourrait impliquer des conséquen-
ces politiques de naturo sérieuse, mais nous 
doutons que, dans les circonstances actuelles. 

Les Bulgares en retraite devant les Alliés 
Londres, 13 Septembre. 

On télégraphie d'Athènes au Daily 
Ghronicle : 

On parle du début d'un mouvement 
de retraite générale des Bulgares dans 
la région de Kastorà. 

Ce mouvement ne serait que le pré-
lude d'une retraite vers la plaine de 
Florina. 

Les difficultés que remontrera 
notre offensive 

Londres, 13 Septembre. 
Le Daily Chronicle écrit .-
Nous devons avoir soin de ne pas exagérer 

les espoirs que nous permettent d'avoir les 
sérieuses avances des forces franco-anglaises 
sur le front de Salonique. Il faut considérer 
que les obstacles naturels qui s'opposent 
à la marche en avant de nos soldais dans 
cette contrée sont considérables. 

Les troupes placées sous le commandement 
du général Sarrail combattent, il ne faut pas 
l'oublier, des adversaires qui ne sont pas 
à dédaigner. Toutefois, l'offensive du géné-
rai commandant en chef n'a pas été très hâ-
tivement improvisée et les états de service clu 
général Sarrau montrent suffisamment qu'il 
est un des chefs les plus capables de mener 
à bien une aussi lourde tâche. 

D'un autre côté le Daily Telegraph dif : 
Les Alliés devront si possible obtenir une 

décision avant le commencement du long 
hiver balkanique. Il est évident que l'Alle-
magne fera tout ce qu'elle pourra et, lors-
qu'elle aura révélé au cours de ses opéra-
tions la valeur de l'assistance qu'elle peut 
donner à son alliée balkanique, nous serons 
en possession des renseignements les plus 
probants que nous ayons encore eus concer-
nant l'importance des réserves susceptibles 
de combattre, car il est d'un intérêt absolu-
ment vital pour les puissances ennemies que 
la E'ulgarie soit sauvée et que les communica-
Uons avec l'Orient ne soient pas interrom-
pues. 

Lorsque les Alliés auront franchi- la grand© 
voie ferrée balkanique, la Bulgarie sera écra-
sée, la Turquie morte et le prestige allemand 
aura complètement disparu. 

Les Bulgares à Cavaila 
Rome, 13 Septembre. 

On apprend de source autrichienne que 
les Bulgares ont occupé Cavaila et ont fait 
prisonnière une partie de la garnison. 

Salonique, 13 Septembre. 
Dans la nuit du 10 septembre, les Bul-

gares envoyèrent un ultimatum aux trou-
pes grecques de Cavaila. Le colonel Chris-
todoulos et le commandant Condillis parti-
rent alors avec 1.500 officiers et soldats 
pour Thasos. Une panique indescriptible 
s'empara de ia ville. Les bachibouzouks bri-
sèrent les portes des prisons, pillèrent et 
massacrèrent les soldats et les civils qui 
fuyaient devant l'envahisseur. 

Les Bulgares campent à Caldorman et 
Kuchuksorman. 

Hier, des avions bulgares ont survolé Ca-
vaila et ont jeté des bombes, causant neuf 
morts. 

is Ainaoïe 
Les Italiens continuent d'avancer 

Londres, 13 Septembre. 
On mande d'Athènes que, d'après des 

nouvelles reçues de VEpire, les Italiens 
continuent à avancer à l'intérieur des ter-
res. 

On signala une grande activité des trou-
pes autrichiennes sur le front albanais et 
leurs avions ont poussé une reconnaissance 
sur Topeleni. On en conclut que les Autri-
chiens préparent une attaque contre les Ita-
liens. 

L'âlleital à la LéoafîGD de France 
L'enquête amène plusieurs arrestations 

Athènes, 12 Septembre. 
• (Retardée dans la transmission.) 

L'enquête sur l'attentat de la légation de 
France continue. Quelques arrestations ont 
été opérées. 

fallipoii et les Dardansiles 
dégarnies de troupes 

Rome, 13 Septembre. 
On apprend qu'à l'exclusion de l'artil-

lerie, la presqu'île de Gallipoli et les 
Dardanelles sont complètement dégar-
nies troupes. 

sés au Comité, il en est retourné une assez 
grande quantité, parce que touchant déjà par 
d'autres Œuvres. 

C'est le temps qu'ont demandé l'établisse-
ment des fiches et la vérification des doubles 
emplois qui motive le retard. 

Les intéressés toucheront donc les 10 francs 
par orphelin, mais avec le dit retard qui se 
rattrapera les mois suivants. Inutile donc de 
demander des explications à ce 6ujet. 

Il est rappelé aux intéressés que ne peuvent 
bénéficier des fonds de la « Journée des Or-
phelins de la Guerre » les enfants des militai-
res disparus. 

D'autre part, ceux qui sont déjà inscrits 
par ailleurs ne pourront, non plus, bénéficier 
de la répartition particulière, car il eerait 
profondément Injuste et immoral de toucher 
de deux ou plusieurs côtés à la fois pour le 
même objet. 

\® Osnsall de Suerre ds la 1Ee Région 

Une Crise au Vatican 
La démission du cardinal Gaspard 

Rome, 13 Septembre. 
L'annonce de la démission du cardinal Gas-

parri, secrétaire d'Etat au Vatican, a produit 
une émotion considérable. 

Les plus hautes personnalités de la Curie 
romaine ont essayé da faire revenir le secré-
taire d'Etat sur sa décision. Mais, jusqu'ici, 
leurs efforts ont été inutile. On croit que si 
le cardinal Gasparri persiste dans sa réso-
lution de se retirer des affaires, Benoit XV 
convoquera ^in consistoire afin de donner le 
chapeau rouge à un émiuent prélat. 

M. B. OUivier, secrétaire de la Bourse du 
Travail de Marseille, informe les personnes 
qui ont fait la demande d'allocation pour les 
Orphelins de la Guerre : 

1° Que le nombre des dossiers parvenus au 
Comité de Paris a été si grand qu'il a fallu 
établir des fiches pour les remettre au Comité 
d'attribution des fonds : ' 

2° Sur le nombre des fiches et dossiers ver-

TRdlSIEME JOURNEE 
L'affluence n'a pas été moins grande, hier, 

durant les deux dernières audiences de ce 
procès, qui a vivement passionné l'opinion 
publique. 

L'audience clu matin, qui s'est ouverte à 
8 heures, a été uniquement consacrée au ré-
quisitoire de M. 1-e lieutenant- Laurans, qui 
occupait le siège du ministère public. Avec 
un talent d'exposition très remarqué, M. le 
lieutenant Laurans a mis en pleine lumière 
les deux chefs d'accusation relevés contre 
Gatzert : 1° Détention illégale d'armes ; 2° In-
fraction à la loi du 4 avril 1915 interdisant 
tout commerce avec l'ennemi, constituée par 
les négociations auxquelles il se livra avec la 
maison austro-boohe Saxlehner pour conti-
nuer à exploiter la source d'eaux minérales 
de Cruzy (Hérault) achetée en commun. 

Dans sa péroraison, M. le lieutenant Lau-
rans demanda au Conseil de frapper l'accusé 
avec toute la rigueur de la loi. 

La tâche de M» Allemand, défenseur de Gat-
zert, était particulièrement lourde. Nous de-
vons dire, à son éloge, au'il s'en est acquitté 
avec un rare talent et une véritable éloquence. 
Après avoir discuté pied à pied les diverses 
charges relevées à rencontre de son client, 
M0 Allemand conclut en demandant au Con-
seil de se montrer indulgent. 

Il est 4 heures environ quand les débats sont 
clos. 

Le Conseil se retire dans la chambre de ses 
délibérations et revient un quart d'heure après 
rapportant un jugement affirmatif sur toutes 
les questions. 

Le Jugement 
En conséquence le Conseil de guerre con-

damne 
GATZERT Kenri-Frédéric-Guillauine à 

cinq ans de prison, 20.000 francs d'a-
mende et dix ans de privation de ses 
droits civils et civiques. 

L'audience est levée vers 4 heures et demie 
sans incident. 

CHAULES VARIGNY 

Au cours d'une prise d'armes qui a eu lieu 
avant-hier à Arles, le lieutenant-colonel Pel-
iegrin, commandant les troupes marocaines, 
a remis à l'adjudant François Massianl, la 
Médaille militaire et la Croix de guerre avec 
palme. 

Massiani en traitement dans un hôpital de 
notre ville, a été invité à se rendre à Arles, 
pour recevoir des mains de son chef, la légi-
time récompense de ses états de service. 

Engagé volontaire, il avait déjà fait la 
campagne du Maroc quand sonna l'heure de 
la mobilisation. Après avoir participé à la 
bataille de la Marne, il fut nommé sergent 
et blessé en septembre très grièvement. L'une 
de ces blessures entraîna la trépanation. 

Plein d'ardeur et de fougue, Mariant n'a 
que 22 ans ; il repart volontairement au 
front, prend part aux affaires des Eparges 
et d Arrâs et est blessé cette fois encore très 
grièvement. On l'évacué dans notre ville où 
il est entouré depuis des meilleurs soins du 
personnel et du corps médical d'un de nos 
meilleurs hôpitaux. 

i Sous-officier courageux, dit la citation 
dont il a été l'objet, a été atteint de plusieurs 
blessures très graves à son poste de combat.» 

Nous le félicitons et faisons des vœux pour 
son rétablissement. 

Une citation que nous sommes également 
heureux de relater, est celle dont vient d'être 
l'objet le sergent René Renard, de la 58 com-
pagnie de mitrailleuses du 341e. 

Le sergent Renard, si sympathiquement 
connu dans notre ville, était avant la mobi-
lisation qui l'a classé depuis parmi les 
braves, professeur d'anglais au Grand Lycée. 

Voici le texte de cette citation : 
« Plein de crânerie et de sang-froid ; tou-

jours volontaire pour les missions périlleu-
ses ; n'a cessé de montrer l'exemple du dé-
vouement le plus absolu, notamment dans la 
période du 18 au 25 juin au sous les bom-
bardements les plus meurtriers. » 

Toutes nos chaleureuses félicitations à no-
tre ami Renard 'estimé par tous ses camara-
des pour sa modestie et sa valeur. 

I travers les Journaux 
Paris, 13 Septembre. 

VHommc Enchaîné. — Secousses d'Orient 
— De M. Clémenceau . 

En es qui me concerne, ie m'en tiendrai Jusqu'à 
nouvel ordre à la méthode d'en rester aux laits dans 
la mesure, hélas I oû U nous est permis do les 
rapporter. Ce qui s'est passa à Athènes n'aura point 
surpris mes lecteurs, puisque Je les avais avertis 
par avance que l'ultimatum de l'escadre ne pou-
vait suffire. Il est apparu trop tôt à quel point 
j'avais raison. La révolution militaire, toute lo-
cale jusqu'Ici, de Salonique, a produit ses effets 
immédiats. On nous parle de quehrues centaines 
d'officiers et de soldats qui sont venus apporter 
leur concours en faveur de l'Entente à leurs frères 
d'armes. 

C'est fort bien; mais on ne peut pas dire que 
la Grèce elle-même ait encore répondu à l'appel 
de Venizelos. 

Des écrivains qui ont été et sont demeurés de 
grands partisans de l'expédition de ^alonique au-
raient voulu que les Roumains commençassent par 
régler avec la Russie et l'armée de Sarrafl le compte 
des Bulgares. Le Journal des Débats, en particu-
lier, a clairement exprimé cet avis. Je me. permis 
d'y adhérer avec cette réserve Que l'entrée en ligne 
de la Roumanie étant le point capital de i'affaire, 
nous ne pouvions la subordonner à une considé-
ration de pure stratégie qui pourtant avait pour 
elle le fameux principe de l'unité de front. Les 
Roumains se sont jetés dans les montagnes qui 
les séparent de la Transylvanie et voici les Bul-
gares à Turtukaïa, à Silistrie. 

On ne s'étonnera pas que les communiqués alle-
mands et le kaiser lui-même fassent de fcur mieux 
pour grossir les conséquences de l'événement. L'en-
nemi est, dit-on, à 60 kilomètres do Bucarest, il 
faut pourtant franchir le Daimibe et puis il y a 
les Russes. Quels sont leurs effectifs? Nous ne pou-
vons faire autrement que de les escompter. 

La partie ne s'engage pas dans les conditions 
où les inlormations officieuses nous la faisaient 
prévoir. Il reste assez de puissantes ressources à 
notre disposition sur l'ensemble du front. 

Lo. Victoire. — La Comédie grecque. — De 
M. Hervé : 

Ah ca ! est-ce que nos gouvernements ailles ne 
commencent pas à sentir qu'ils sont en train de 
nous rendre grotesques î Est-ce que cette larco va 
continuer longtemps ? Voila Zaïrois démission-
naire. Qu'est-ce (lue c'est que cette nouvelle co-
médie-la ? Qu'est-ce que c'est Que cette nouvelle 
histoire d'un ministre néo-vénizéiiste, néo-enteh-
tists, qu'on commence à nous sortir ? 

Néo-vénizéiiste, qu'est-ce que c'est que cette bGte-
là ? Qu'est-ce que c'est que ce nouveau sac enfa-
riné ? En Grèce,' nous avons parmi les hommes 
politiques connus, un homme, un seul qui nous 
inspire pleine confiance. Il s'appelle VcnUelos, tout 
court, honnêtement. Les néo-vénizélistes, qu'est-ce 
que ces crouxfieTs-îu t Quello tricherie cous prépa-
re-t-on encore ? Il est sacré, le roi Constantin, il 
est tabou, il a de la famille parmi les AlUés, il 
est cousin de celui-ci, Cousin de celui-là. Défense 
d'y toucher. 

II faut êtrs des révolutionnaires, des républicains 
sans foi ci loi, pour oser porter une main sacri-
lège sur une tèto couronnée. Compris i compris I 
Il fallait nous le dire dès le début. 

Laissons donc le gouvernement grec tranquille, 
puisqu'il est interdit de le coffrer et de l'embar-
quer délicatement pour le Royaume de Danemark. 
Cessons également de vouloir faire marcher les 
Grecs malgré eux. Il leur plaît que to Bulgares 
leur prennent la Macédoine. Pas de mal à ça. Deux 
ou trois nouvelles divisions anglaises d'Egypte et 
italiennes venues de Brindlsi remplaceront avan-
tageusement à Salonique la Grèce défaillante et 

banqueroutier au' Jour du partage des dépouilles 
de l'Empire turc. 

Voyez-vous un Inconvénient, benoît lecteur, à ce 
que ce soient les Italiens qui aUlent à Smyrae, 
ville cosmopolite, au lieu des Grecs ? Mol pas. 
La seule chose que nous (^mandions, c'est que 
l'on cesse de faire Jouer à nos maTins, là-bas, un 
rôle do paillasse ou de loup garou. C'est que l'on 
cesse de nous rendre, nous, les AUIés, la risée de 
tous les Levantins. 

Puisque le roi Constantin est sacro-saint, Qu'on 
en finisse avec la comédie grecque. 
— <r> 

M. Strafforello, commis principal des P.T.T 
à Mâcon, passe à Marseille-Central ; M™ Com-
te, employée à M.arseille-C. N. E., .passe à 
Marseille-Central. 

Ecola Normale tl'Snstiîuteurs d'Aix. — La 
rentrée des classes aura lieu le lundi, 2 octo-
bre 1916, dans le courant de l'après-midi. 

Les élèves-maîtres devront s'installer aus-
sitôt au Lycée Mignet (Aix) pour le lit et la 
table, et à l'Ecole Normale (montée Saint-Eu-
trope) pour les études. 

Rentrée des classes, — En vue de la rentrée 
des écoles communales primaires, qui a été 
fixée au lundi, 2 octobre prochain, le maire 
de Marseille prévient les familles intéressées 
que les bulletins de naissance, nécessaires à 
linscription des élèves, peuvent être, dès à 
prosent, retirés aux guichets des archives de 
l'Etat Civil, à la Mairie. Pour faciliter les re-
cherches, se munir, autant que possible, du 
livret de famille. 

Tramways fie MarseiUe. — La Compagnie 
des Tramways nous prie d'informer le publie 
que le service de nuit supplémentaire et pro-
visoire de la Corniche, oui avait été établi 
pendant la période estivale, sera supprimé à 
partir du 15 courant. Le dernier départ sera 
ramené à 21 h. 15 d'après l'horaire officiel. 

Une cambrioleuse pincée. — Il s'agit de la 
domestique Pons Augustine-Constance, 26 ans, 
sans domicile fixe. Voici environ sept mois, 
elle quitta son patron, M. Tiers Marius, maî-
tre portefaix, 87, boulevard de la Madeleine. 
Mais elle avait la précaution de se faire fa-
briquer des fausses clés avec lesquelles, de 
temps à autre, elle s'introduisait chez M. 
Tiers, en son absence et s'emparait de divers 
objets. Ces jours derniers, elle emporta pour 
200 francs de linge. Mais elle fut remarquée. 
Elle fut alors arrêtée, avant-hier, par les 
agents du VIIIe arrondissement de police, et 
M, Spiess, commissaire, l'a faite écrouer a la 
disposition du Parquet. 

Coups da revolver rua Guibal. — Une mys-
térieuse tentative de meurtre a été commise, 
l'autre nuit, vers 11 heures, rue Guibal. Avec 
son ami Aubert Charles, le jeune soldat Ma-
ninni Jean-Antoine, 20 ans, demeurant boule-
vard Bonne-Grâce, 12, revenant du Palais-de-
Cristal. rentraient chez eux et suivaient la 
rue Guibal. Soudain, près de la rue Bénédit, 
plusieurs coups de revolver retentirent, et 
Maninni, blessé aux deux jambes, 6'affaissa. 
Deux individus, qui les suivaient à distance, 
décampèrent alors rapidement. Le blessé fui 
secouru par des employés de la raffinerie 
Saint-Charles, qui avisèrent la police. M. 
Vineenzini, commissaire de police, et son 
secrétaire, M. Susini, de service à la Perma-
nence, se rendirent sur les lieux. Ni le blessé, 
ni son compagnon ne purent donner la 
moindre indication au sujet des meurtriers. 
Et l'un et l'autre affirmèrent qu'ils n'avaient 
eu de discussion avec personne. Maninni a 
été transporté à l'hôpital militaire et l'en-
quête 6e poursuit. 

Discussion au couteau. — Une discussion, 
née d'un motif futile, éclatait, avant-hier soir, 
à 7 heures, dans le poste d'équipage du va-
peur anglais Baijverdun, amarré dans les 
Docks. Deux matelots du bord, Albert Tho-
mas, 55 ans. et Henri Mulholang, qui étaient 
ivres tous deux, s'injurièrent copieusement, 
puis se séparèrent. Puis, Thomas se coucha 
et Mulholang quitta le navire. Quelques ins-
tants après, il revenait, rentrait dans le poste 
et, se ruant sur son adversaire, lui donna trois 
coups de couteau qui le blessèrent assez sé-
rieusement à la tête. L'agresseur a été mis à 
la disposition du Parquet par les soins du 
commissaire de police du X° arrondissement. 
Quant au blessé, après avoir reçu les 6oins 
du docteur Lop, il a été ramené à l'infirmerie 
du bord, le navire devant incessamment 
quitter Marseille. 

Un dangereux vagabond arrêté, — Le per-
sonnel du commissariat de police de la Rose 
a opéré, avant-hier, au quartier du C'abréon, 
près de Châ-teau-Gombert, l'arrestation d'un 
vagabond dont les allures intriguaient désa-
gréablement les paisibles habitants de cet 
endroit. R s'agit d'un nommé Aggeri Baptis-
tin-Henri, âgé de 19 ans, sans domicile llxe, 
qui a été reconnu comme l'auteur d'une agres-
sion, dont M. Pucci Joseph, avenue de la 
Capelette, lia, avait été victime. Ce dangereux 
vagabond a été écrouô. 

A l'esbrouffe. — Hier soir, vers 11 heures, 
Mlle Perrier Madeleine, 23 ans, demeurant 
rue de Rome. 139, était tout à coup assaillie, 
boulevard d'Athènes, par un jeune vaurien 
qui lui arrachait son sac à main et s'enfuyait 
rapidement par la rue Saint-Bazile. Aux cris 
de la victime, les soldats René Camille, dit 
Récam, du 10» d'artillerie : Bussidon Jac-
ques, du 114° territorial, 34° compagnie, et 
Cherquy Isaac, du 17' escadron du train, 23a 

compagnie, se mirent à la poursuite du vo-
leur, auquel le soldat Périer Jules, du 115° 
territorial A. S. M., lro compagnie, barra la 
route à l'angle de la rue Lafayette. Finale-
ment, le fuyard fut arrêté par les trois pre-
miers poursuivants au fond de la rue Jemma-
pes, au moment où il jetait le sac à main, 
qu'il n'avait pas eu le temps d'ouvrir. C'est 
un nommé Téaldi Jacques. 17 ans, sans do-
micile fixe. A la Permanence, il a fait des 
aveux complets. Il a été écroué, et le sac 
rendu à sa propriétaire, qui a vivement re-
mercié Les dévoués et courageux militaires. 

Au feu ! — Hier matin, vers 4 heures, un 
incendie se déclarait dans les bâUments de 
l'usine Cusenier, avenue du Prado. Les pom-
piers, sous les ordres du capitaine Duiieux, 
se rendirent aussitôt sur les lieux ayee trois 
pompes-autos. Le sinistre fut bientôt localisé 
et les magasins d'alcool purent être préservés. 
L'incendie était maîtrisé à 5 heures. Mais, 
pour parer à toute éventualité, une équipe de 
pompiers fut laissée sur les lieux jusqu'à 
l'arrivée du personnel de J'usine. Les dégâts 
sont assez importants et couverts par des 
assurances. - _rJ- -

. Petite chronique : 
Des cours gratuits de comptabUité, sténographie, 

anglais, russe, espagnol, diction seront donnés 
à partir du mois d'octobre, à l'école Benavenq, 
20, boulevard Garihaldi. Le nombre d'élèves à ad-
mettre étant limite, s'inscrire à l'école avant le 

octobre. ^ ^ ^ 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Le Comité d'Action Agricole 

qui s'est réuni, hier matin, s'est préoccupé do l'a-
telier ou des ateliers publics de distillation à éta-
blir dans la commune conformément à l'article i 
de la loi de finances du 30 juin 191G et au sujet des-
quels la municipalité est apjvelée à donner à l'ad-
rcinistration des Contributions indirectes son avis 
quant à l'emplacement de ces locaux. Le Comité a 
prié M. Poucel Joseph, son vice-président, de s'en-
tendre à ce sujet avec MM. Slcard, receveur de 
l'Octroi, désigné, hier, pour cet objet par le Con-
seil des adjoints, et Julien, receveur des Contri-
butions indirectes. 

Le Comité a ensuite donné des avis favorables, 
sauf pour une soumise à l'enquête, aux dix; de-
mandes de certificats pour permissions agricoles 
qu'il avait à examiner. 

Arrestation. — La police a mis, hier, en état 
d'arrestation, le nommé Magnan Esprit, D3 ans, 
Journalier, incuipé de vol d'ouUls et de céréales 
au quartier des Gargues, vol commis récemment 
au préjudice Ue M. Jayne, propriétaire. L'inculpé, 
qui n'a pas moins de dix condamnations et au-
tant do procès-verbaux pour ivresse, est mis à 
nouveau à la disposition dë M. le procureur de la 
République. 

Théâtre du Cercle de l'Harmonie. — Samedi soir, 
à 8 heures 30, grande représontatlon.ies beux Or-
phelines, avec le concours des artistes du Casino-
Théatre. ^ 

A!X. — Foire Saint-Michel. — (Le maire d'Aix 
a l'honneur d'informer le public que la foire du 
17 septembre, dite de « Saint-Michel », ssra tenue, 
à cause du dimanche, le lendemain 18 septembre, 
aux lieux accoutum&i (Fontaine de la Rotonde 
e't avenue des Belges.) 

Incendie. — Un feu de bois s'est déclaré au quar-
tier du Vallon-des-Gardes. Un hectare a été ra-
vagé par les flammes. 

proçis-verbai. — Une contravention a été dres-

? sée contre Mme OUivier, 10, cours Scrttus, pou» 
1 ?volr vendu du son à 23 fr. les 100 Kilos au lietf 

do 20 fr 50 pris maximum qu'il pouvait attelîv 
dre ea vertu du décret du 3 août 1916. 

— <3»— ^ 

^portantes Arrestations 
Deux audacieux cambrioleurs sont 

arrêtés après une poursuite 
- mouvementée 

Il n'était pas tout à fait 10 heures, Me% 
soir quand l'agent de la Sûreté Luc, qui des^i 
cendait la rue 'Saint-Ferréol en tramway, eut; 
son attention attirée par deux individus vê-; 
tus en militaires, mais tout déboutonnes, et 
qui, sous leurs vêtements, semblaient dissi-; 
muter plusieurs sacs à main. Très habilement 
l'agent Luc suivit les deux suspects jusq-u & 
la place de la Bourse, où il avisa rapidement; 
deux gardiens de' la paLx de service a cet. 
endroit. 

Mais, à ce moment, les deux individus corn-. 
prirent qu'ils étaient pistés et décampèrent a* 
toutes jambes. L'agent Luc se jeta à la pour-; 
suite de l'un d'eux, tandis que les deux gar-i 
diens donnèrent la chasse au second. Le pr-e-} 
mier put être arrêté dans les ruelles de der^J 
rière la Bourse. , 

Le second, sur le point d'être pris, sautai' 
dans une barque au quai des Belges. Mais Us, 
fut aussitôt rejoint par les agents qui sa 
saisirent de lui, et trouvèrent à ses pieds,; 
dans la barque, une assez forte somme d'ar-| 
gent, comprenant plusieurs pièces d'or, no^ 
tamment, une pièce de 100 francs et plusieurs 
livres sterlings. ., 

Sur les deux inculpés on trouva, en outre,-; 
plusieurs bijoux de grande valeur et un trous-; 
seau de clefs portant l'étiquette 41, boulevards 
du Muy. 

Une rapide enquête permit d'établir qu'urï 
important cambriolage venait d'être commis 
à cette dernière adresse, par les deux auda-i 
cieux malfaiteurs. 

Et l'enquête établit bientôt encore que les, 
deux chenapans s'étaient d'abord introduits! 
chez une dame, rue de la République, dont! 
ils avaient cambriolé l'appartement. Or, cettet 
personne travaille précisément au nQ 41 dti 
boulevard du Muy, -et avait suspendu la] 
trousseaux de clefs de ses patrons dans saj 
cuisine. 

Les deux malandrins s'emparèrent de ceS; 
clefs et se rendirent boulevard du Muy, com-i 
mettre un second méfait. Combien ont-ils volâî 
en tout ? On ne le sait encore. 

D'ailleurs, les deux audacieux voleurs^,' 
Trottier André et Drezet Marie-Florentin, tous* 
deux à. peine âgés d'une vingtaine d'années,-
se refusèrent à toute explication. Le dernieri 
fut, en outre, trouvé porteur d'une montre deç 
dame en or, d'un superbe tour de cou en or,; 
et d'un chèque au porteur mentionnant uneii 
somme de 1/700 francs. 

La double prise, on le voit, était excellente,-: 
et fait le plus grand honneur à la perspica* 
cité de i'agent Luc. Mais, la nuit dernière,! 
les personnes volées n'ont pu déposer dé; 
plainte, à cause de la frayeur qu'elles ont 
éprouvée quand, rentrant chez elles, elles 
ont trouvé leurs appartements cambriolés.; 
Cette formalité sera remplie aujourd'hui dans 
la matinée. 

En attendant, les deux audacieux malfaî-; 
teurs ont été écroués au Violon central. - E. hj 

36, rus LouguB-des-Capncln» 
AUTO MNE-KI VER 1915 

Costumes tout faits et sur mesure 
^gga, m 

Le Crime Si 1§ le gaist-SepiiIore 
Nous avons indiqué hier que les actives re* 

cherches de la Sûreté paraissaient avoifl; 
abouti à un résultat relativement Important. 

Nous pouvons ajouter aujourd'hui que di-
verses arrestations se rapportant à cette tra«, 
gique affaire, ont été opérées, notamment celle! 
d'un individu sur lequel de graves soupçons 
avaient d'abord pesé. 

Cet individu, parti d'une ville voisine la?" 
veille du crime, était très connu de FalconettL; 
Et il fut trouvé porteur d'une somme relative-* 
ment importante au sujet de laquelle il four-j 
nit les explications les plus embarrassées.* 
Mais, au cours de l'interrogatoire, cet inculpé; 
a affirmé n'avoir quitté son domicile que lo 
lendemain du crime, et il a indiqué plusieurs: 
alibis qui, pour la plupart, paraissent exacts., 
Restent à vérifier les jour et heure de départ 
et l'origine de l'argent trouvé sur lui. Erti 
attendant, cet individu a été écroué à la priW 
son Chave sous mandat de dépôt. 

Relativement à la fortune de Falconettî'i 
nous pouvons indiquer qu'elle s'élevait Q 
une centaine de mille francs environ. La 
coffre de la Banque Privée contenait, en effetj 
8.000 francs environ en espèces et de nom* 
breux titres pour une valeur de S0 à 20.000 fr»1 

Si l'on ajoute quelques titres disparus e^ 
dont les numéros ont été retrouvés sur un car* 
net, l'argent trouvé dans le coffre-fort dei 
Falconetti et celui qu'il pouvait avoir dans 
son portefeuille, on peut établir que la for-< 
tune dô l'empirique atteignait 100.000 francs^ 

Et Falconetti, peu de mois auparavant^ 
avait vu clore sa faillite pour insuîflsanceé 
d'actif ! — E. L. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse* 

ment tombés pour la défense de la Patrie^1 

nous avons à citer aujourd'hui les noms : 
De M. Paul Buès, avocat au barreau da? 

Marseille, sous-lieutenant au 415* d'infante4 
rie, tué à l'ennemi le 18 juillet 1916. 

De M. Paul de Ladevèze, chef de bataillon? 
au 170° d'infanterie, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de la Croix de guerre, tué! 
à l'ennemi le 12 août 1916. 

De M. Marcel Boissier, caporal au 14° bat' 
taillon de chasseurs, tué à l'ennemi le IS 
août 1916. 

De M. Henri Cartier, caporal, décoré de la' 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 13 août 
1916. 

De M. Jean-Henry Fournier, soldat au 415' 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 août 1916, 
l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie, 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

A l'Amicale de la Police 
L'Amicale des Employés de Police, 7, rus 

Suffren.a recueilli pendant le mois d'août 191S 
(25a versement) là somme de 894 francs, por-
tant à 28.244 francs le total des versements 
effectués. > 

La répartition en a été ainsi faite : à M lal 
préfet, 600 francs ; à M. le maire, 190 franca' 
et 104 francs au Comité du Linge du Prison* 
nier. 

Ces versements sont destinés aux blessé^ 
français ainsi qu'aux réfugiés. 

Les secours alloués aux veuves et orphelin* 
de la police par la caisse d'assurance au* 
décès, administrée par M. l'agent comptable»' 
se sont élevés à la somme de 52.157 francs* 
Total général, 80.401 francs. 

Le bureau remercie les camarades qui ver/ 
sent volontairement à la souscription. 

Au, Livre d'Or de la Police. l'Amicale a ë 
inscrire les noms glorieux des camarades 
Estôve Martin, Bernardini Barthélémy e< 
Gourdoux Auguste, tous les trois gardiens da 
la paix et tués à l'ennemi. Elle salue ces héro* 
et adresse à leurs familles ses condoléance?, 
émues. 

Pour les Mutilés 
Aujourd'hui au Théâtre des Nations, ât 

3 heures précises, grande séance récréative 
au profit dp Foyer National des Mutilés dg 
la guerre. ~) 

Allocation de M. Wulfran Jauffret, avocat,-
membre de l'Académie de Marseille et'spec4 
tacle avec le concours du trio Livon, Mmâ 
Argentine Maistre, Mlles Gastine, Delnhina 
RoveTtégat, M. Janaur et le prestidigitateur 
Bosco. Piano d'accompagnement tenu pari 
Mme Gébelin. Prix des places : première loga| 
et baignoire, 5 fr. la place ; fauteuil et pre-
mière galerie, 2 fr. ; deuxième et troisième! 
loge, 1 fr. ; quatrième, 0 fr. 60. Bureau da^ 
location Syndicat d'Initiative de Provence, 2^ 
rue Paradis, Théâtre des Nations, rue Paraî 
dis. 150.. .Ouverture des portes à S heures 

( 
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Les Dernières Dépêc 
e la Guerre 

* COMMUNIQUE OFFICIEL 
U- ". IL ^ 

Paris, 13 Septembre. 

Ter àôuvcrnemcnï {ait, à S3 lieurest le communiqué oUiciel suivant : 

Au nord de la Somme, nous avons sensiblement élargi nos posi-
tions dans la partie de notre front qui fait face au village de Combles, 
et pris d'assaut, au sud de la ferme Le Priez, tout un système de 
tranchées puissamment organisées par l'ennemi. 

Des combats acharnés se sont livrés au cours de la journée, sur 
nétre centre et notre droite, où les Allemands ont fait d'énergiques 
efforts pour nous reprendre le terrain perdu. 

Une attaque violente de l'ennemi, à l'effectif de deux régiments, 
lancée sur la ferme du bois Labé, est parvenue d'abord à la repren-
dre, mais par un retour offensif, nous l'occupons de nouveau en 
entier. 

Au sud, la croupe 76 a été également l'objet des tentatives de 
l'ennemi. Après une série de combats, qui sont allés jusqu'au corps 
à corps, et des alternatives d'avance et de recul, notre infanterie a 
maintenu intégralement tous ses gains. 

* Le chiffre des prisonniers valides, faits dans les journées d'hier 
et d'aujourd'hui, dépasse actuellement 2.300. Le matériel important 
abandonné par l'ennemi, et jusqu'à présent dénombré, comprend dix 
canons, dont plusieurs lourds, et une quarantaine de mitrailleuses, 
dans le seul secteur de Bouchavesnes. 

Au sud de la Somme, la lutte d'artillerie s'est maintenue très ac-
tive dans les régions de Vermandoviliers et de Çhaulnes. 

Sur la rive droite de la Meuse, après une intense préparation 
d'artillerie, les Allemands ont attaqué les positions que nous avons 
récemment conquises à l'est de Fleury. Ils ont été complètement 
repoussés et ont laissé entre nos mains 70 prisonniers. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Communiqués officiels anglais 
L'état-rnaior britannique fait les communiqués olftciels suivants : 

13 Septembre, 11 heures 10. 
Aucun changement dans la situation générale. 
Rien d'important à signaler ce matin. 

13 Septembre, 21 heures 30. 
La situation demeure en général sans changement ai-jcurd'hui. 
Une attaque allemande, qui a tenté de déboucher de la ferme ùxi Mou-

t la nuit dernière, a été arrêtée par noire teu et rejetée dans les tranchées 
ec de fortes pertes. 

Sur le reste du front, activité normale de l'artillerie. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 13 Septembre. 

Le Bureau de la Presse (ait te communiqué oUiciel suivant : 

Dans la région de Bixmude, duel d'artillerie. 
Vers Steenstraete, une violente lutte d'artillerie de tranchée a é£é engagée 

su cours de l'après-midi. 

JL. Paris, 13 Septembre. 
jÇ,a Commission du budget a entendu, cet 

après-midi, les rapports de MM. Klotz et 
Charles Dumont sur le contrôle qu'ils ont 
exercé sur un certain nombre d'armées, de 
il. Lebrun sur l'état de l'artilierie, et de 
M. André Hesse sur les approvisionnements 
àe certains ports de guerre. 

Paris, 13 Septembre. 
Les importants succès français d'hier, au 

ord de la Somme, se sont encore dévelop-
pés do la manière la plus heureuse, au 
cours de ces dernières vingt-quatre heu-
res. Non seulement tous nos gains ont été 
intégralement maintenus, en dépit des réac-
tions furieuses des Allemands, mais même 
nous les avons encore sérieusement élar-
gis. 

Le combat a repris au centre de notre 
front d'attaque dans la soirée de mardi. 
Déjà à la fin de l'après-midi, nous étions 
maîtres de la route de Béthune à Péronne, 
devant les villages de Rancourt et de Bou-
chavesnes. A vingt heures, l'infanterie ren-
trait à nouveau dans l'action et pénétrait 
aussitôt dans Bouchavesnes, qui ierme la 
route à l'Est. Elle s'y trouvait en face, 
d'adversaires terriblement retranchés, et, 
sous le feu de quelques mitrailleuses habi-
lement dissimulées, que le feu de notre ar-

tillerie n'avait pu réduire, l'adversaire se dé-
pendit avec la dernière énergie, mais bien-
tôt cependant, il fut chassé du village, qui 
tomba entièrement en notre pouvoir. 

La nuit fut employée, de notre côté à la 
consolidation des positions conquises, sans 
que l'ennemi manifestât aucune velléité de 
contre-attaque. Puis ce matin, nos fantas-
sins noursuivirent leur mouvement en 
avant, et, dans un seul élan, emportèrent 
la ferme du bois Labé, située à un kilomè-
tre au sud de Bouchavesnes et à 600 mè-
tres à l'est de la route de Bé thune, qui, 
entamée hier, est maintenant dépassée sur 
Di'ès de deux kilomètres 

Les communications de Combles avec Pé-
ronne, déjà précaires, sont complètement 

'goupées et les Anglais prenant de Ginehy, 
Sous le feu de leur artillerie, les autres rou-
ies vers Ba.paume, le bourg est complète-
ment isolé. 

L'après-midi, notre progression s'étendit 
à la gauche du secteur français, au nord de 
la ScWme, en face de Combles, où nous 
avons enlevé tout un système de tranchées 
allemandes au sud de la ferme du Priez. 

En même temps, l'ennemi multiplia les 
contre-attaques contre le saillant que for-
ment le centre et la droite de notre ligne. 
Le combat prit un caractère d'extrême vio-
lence qu'explique l'importance de notre der-
rière avance sur ces deux points. Ainsi les 
Allemands ne lancèrent pas moins de deux 
régiments à l'assaut de la ferme du bois 
iLabé. dont les défenseurs, sons la cuis-

sance du choc, fléchirent un peu tout 
d'abord, mais la réaction française ne se 
fit pas attendre et, dans un mouvement 
que le communiqué qualifie d'irrésistible, 
nos chasseurs balayèrent leurs adversaires 
et s'assurèrent définitivement la possession 
de la position. Plus au Sud, la croupe 70 
était également le théâtre d'un duel achar-
né. Plusieurs heures de suite, un apre corps 
à corps s'y prolongea, qui présenta des al-
ternatives diverses. Finalement, toute la 
côte, qui commande à l'ouest le Mont-Saint-
Quentiin, resta intégralement en notre pou-
voir. 

Très bonne journée donc dans la Somme, 
où la situation de l'ennemi, de son aveu 
même, devient réellement pénible, par suite 
de nos progrès constants, d'autant plus 
qu'ils ne réussissent plus jamais à nous re-
prendre la moindre parcelle de terrain 
perdu. 

2.300 prisonniers en quarante-huit heures, 
et un butin non moins important (qui com-
porte déjà 10 canons et 40 mitrailleuses et 
qui s'accroîtra) attestent la soudaineté de 
notre assaut, de sa vigueur irrésistible, 
qui rendent toute retraite impossible, mais 
peut-être le, nombre élevé des prisonniers 
allemands est-il aussi la preuve d'un affai-
blissement moral fort explicable chez des 
soldats, qui soumis depuis deux mois el 
demi à un bombardement infernal, n'ont 
éprouvé que des revers répétés et des re-
cula successifs. 

La PÉ3 ieJoiiÉiii» 
NOTES D'UN TÉMOIN 

* Paris, 13 Septembre. 
Voici les notes d'un témoin sur l'attaque 

du 12 septembre dans la Somme: 
Départ à 12 heures 30, en ordre parfait. On 

avait du mal à tenir les hommes, qui sont 
même partis un peu avant l'heure. 

En quelques minutes, le premier objectif 
était enlevé. A 12 heures 35. le P. C. d'un 
corps d'armée apprenait qil'un point de la 
tranchée des Berlingots était déjà occupé, puis 
une suite de renseignements indique une pro-
gression rapide. 

Des observatoires, on voyait les Allemands 
se précipiter vers les lignes françaises comme 
prisonniers. Beaucoup ont été atteints par les 
tirs de barrage allemands. C'étaient, pour la 
plus grande partie, des troupes arrivées de 
Verdun. 

Les prisonniers ont tous déclaré que la rapi-
dité de l'attaque, à laquelle ils s'attendaient 
cependant, les avait tous surpris. Quand ils 
ont voulu sortir de leurs abris, les Français 
étaient déjà dans leur tranchée. 

Les Allemands paraissent avoir subi de très 
grosses pertes par le seul bombardement de 
préparation. Un capitaine fait prisonnier a dit 
que sa compagnie avait perdu plus de la moi-
tié de 6on effectif pendant le bombardement. 

La liaison a été parfaite entre l'artillerie et 
l'infanterie, grâce à l'aviation. Un avion a pu 
repérer des batteries en action, demander un 
tir à l'artillerie et régler son tir, qui a été 
très satisfaisant sur des batteries ds 105. 

Dûs 15 heures, des éléments d'une brigade 
de chasseurs arrivaient sur la route Béthiina-
Saint-Quentin, devant Bouchavesnes. A 18 heu-
res 30. l'attaque sur Bouchavesnes était dé-

clanchée. A 19 heures 5, il y avait des feux de 
bengale dans le centre du village. A 20 heures, 
le village était pris, ce qui porte 6ur ce front 
notre avance à dix kilomètres en profondeur 
depuis le 1" juillet. 

C'est encore aux savantes dispositions du général Fayolle et aux valeureuses troupes 
es généraux de B..., N... et G..., que sont dus 

ces importants succès. 

La véritable ligne de défense 
allemande enlevée 
Paris, is Septembre. 

Le capitaine E. de Salzmann, critique mili-
taire de la Gazette de Voss écrivait dans ce 
journal le 6 septembre : 

Sur la Somme, nos adversaires cherchent 
à enfoncer un large coin dans notre pre-
mière ligne. La pointe obtuse de ce coin se 
trouve actuellement entre Guillemont et Le 
Forest. Notre situation est à peu près la sui-
vante : 

Tout d'abord, il faut dire que le village 
de Combles situé au milieu de la pointe ébrê-
chée du coin, s'il présente, à la vérité, une 
certaine valeur, comme croisement de routes, 
ne pourra jouer à l'avenir aucun rôle impor-
tant comme point d'appui tactique, Car il se 
trouve perdu au fond d'une étroite vallée. No-
tre véritable ligne de défense est à peu près 
■parallèle H la ligne Péronne-Bapaume sur la 
chaîne de hauteurs, qui va de la lisière orien-
tale de Cléry au village de Morval. Nos enne-
mis sont encore très loin de cette ligne. 

Il se trouve que c'est précisément cette vé-
ritable ligne de défense qui vient d'être en-
foncée par notre attaque du 12 septembre, et 
dépassée d'environ deux kilomètres à la hau-
teur de Bouchavesnes. 

pr 
remet à la Cité inviolée 

Ses décorations des Etats alliés 
Paris, 13 Septembre. 

Le président de la République, parti 
hier soir de Paris, s'est rendu ce matin à 
Verdun pour remettre à la ville les déco-
rations qui lui ont été attribuées par les 
chefs de l'Etat des pays alliés. Il a été ac-
compagné, dans ce veyage, par M. le mi-
nistre de l'Intérieur et par M. le ministre 
de la Guerre. 

La cérémonie, qui a eu lieu dans les ca-
semates de la citadelle de Verdun, a été 
très simple et très émouvante. Y assis-
taient : le général Joffre, ainsi que les gé-
néraux Pétain, Nivelle et Dubois, le préfet 
de la Meuse et le sous-préfet de Verdun, 
le maire de la ville, les sénateurs et les dé-
putés du département de la Meuse. Etaient 
également présents les chefs des missions 
militaires des pays alliés. Les honneurs 
prescrits pour les remises solennelles de 
décorations ont été rendus par un déta-
chement des troupes de la défense. 

DISCOURS DE M. POiNCAEE 
Le président de la République a prononcé 

le discours suivant : 

Messieurs, 
L'idée d'honorer les défenseurs de Ver« 

dun en décernant une décoration à la ville 
qu'ils ont illustrée, est venue spontanément 
à l'esprit de Sa Majesté l'empereur de Bus-
bie, au moment où le même projet était formé 
par le gouvernement de la République. Leurs 
Majestés le roi d'Angleterre, le roi d Italie, le 
roi des Belges, le roi de Serbie, le roi de 
Monténégro, se sont immédiatement associés 
à cette pieuse intention, si bien qu'aujour-
d'hui, les représentants d'un grand nombre 
de pays alliés ont pu se donner rendez-vous 
dans cette citadelle inviolée pour y offrir, 
en commun, le tribut de leur reconnaissance 
aux braves qui ont sauvé le monde et à la 
fifre cité qui aura payé de tant de meur-
trissures la victoire de la liberté. 

Messieurs, voici les murs eù se sont bri-
sées les suprêmes espérances de l'Allemagne 
impériale ; c'est ici qu'elle avait cherché à 
remporter un succès bruyant et théâtral ; 
c'est ici. qu'avec une fermeté tranquille, la 
France lui a répondu : « On ne passe pas 1 » 

Lorsque, le 21 février, a commencé l'atta-
que de Verdun, l'ennemi s'était proposé un 
double objectif : prévenir une offensive gé-
nérale des Alliés, frapper, en même temps, 
un coup retentissant et s'emparer rapidement 
d'une place dont le nom historique rehaus-
serait aux yeux du psuple allemand l'im-
portance militaire. Les débris de ces rêves 
germaniques gisent maintenant à nos pieds. 

Dans trois conférences tenues les 6, 7 et 
8 décembre 1915. au grand quartier général 
français, sous la présidence du général Jolire, 
entre commandants en chef ou envoyés de 
toutes les armées alliées britannique, russe, 
italienne, belge et serbe), il avait été adopté 
sur la proposition de l'état-major français, 
un plan d'action pour la campagne de l'an-
née suivante. Il avait été décide que, sur l'en-
semble indivisible des fronts de combats, lés 
troupes de la coalition prendraient, en 1916, 
des offensives concertées, dont les dates se-
raient fixées de manière à ne pas laisser les 
Empires du centre maîtres d'utiliser succes-
sivement leurs réserves sur les divers champs 
d'opérations. Il avait été, en outre, arrêté des 
mesures éventuelles pour le cas où nos ad-
versaires, en nous devançant, essaieraient 
d'entraver l'exécution de ce programme com-
mun. 

Au lieu de subir notre loi, l'Allemagne a 
voulu nous imposer la sienne et prendre elle-
même l'initiative d'une attaque dont elle 
choisirait le lieu et la date. Les admirables 
troupes qui, sous le commandement du géné-
ral Pétain et du général Nivelle, ont soutenu, 
pendant de si longs mois, le formidable 
choc de l'armée allemande, ont déjoué, par 
leur vaillance et leur esprit de sacrifice, les 
desseins de l'ennemi. Ce sont elles qui ont 
permis à tous les Alliés de travailler, avec 
une activité croissante, à la fabrication du 
matériel de guerre. Ce sont elles qui, en mar-
quant d'un trait lumineux, la limite de la 
force germanique, ont répandu, dans tout 
l'univers la confiance en notre victoire dé-
finitive. Ce sont elles, enfin, qui en assurant 
la réalisation du plan dressé par les états-ma-
jors ont laissé à la Russie le temps de pré-
parer et d'engager 6es triomphantes offensi-
ves du 4 juin et du 2 juillet, à l'Italie le temps 
d'organiser, pour le 25 juin, sa brillante at-
taque sur Goritza ; aux troupes anglo-iran-
çaises le temps d'entreprendre à partir du 
1" juillet, sur la Somme, une série ininter-
rompue d'opérations méthodiques ; à l'année 
d'Orient le temps d'outiller et de concentrer 
ses divers éléments pour prêter à nos nou-
veaux alliés les Roumains, contre les Ger-
mano-Bulgares, un concours fraternel. Hon-
neur aux soldats de Verdun ! lis ont semé et 
arrosé de leur sang la moisson qui lève au-
jourd'hui. 

Et voyez, Messieurs, le juste retour des 
choses. Ce nom de Verdun auquel l'Allema-
gne, dans l'intensité de son rêve, avait donné 
une signification symbolique et qui devait, 
croyait-elle, évoquer bientôt, devant l'imagi-
nation des hommes, une défaite éclatante de 
notre armée, le découragement iiTémédiable 
de notre pays et l'acceptation passive de la 
paix allemande. Ce nom représente, désormais 
chez les neutres, comme chez nos alliés, cè 
qu'il y a de plus beau, de plus pur et de 
meilleur dans l'âme française. Il est devenu 
comme une synonyme synthétique de patrio-
tisme, de bravoure et de générosité. 

Ah 1 certes I La fierté que nous inspire cet 
hommage universel ne va pas sans une 
grande tristesse. Ceux d'entre nous qui sont 
attachés à cette ville et à cette région par des 
liens très chers, ceux qui comptent, parmi 
ces populations meusiennes, si courageuses 
et si et si cruellement éprouvées, tant d'eunis 
et de parents, ceux qui'rencontrent, à cha-
oue pas, dans les rues incendiées de Verdun, 
do vivants souvenirs de leurs jeunes années 
ne peuvent que ressentir une douleur insur-
montable au lugubre spectacle de cette dévas-
tation sauvage. Mais Verdun renaîtra de ses 
cendres. Les villages détruits et désertés se 
relèveront de leurs ruines ; les habitants, trop 
longtemps exilés, reviendront à leurs foyers 
restaurés. Ce pays Tavagé retrouvera, à l'absi 
d'une paix victorieuse, sa physionomie riante. 

des jours heureux et, pendant des siècles, sur 
tous les points du globe, le nom de Verdun 
continuera de ralentir comme une clameur de 
victoire et comme un cri de joie poussé par 
l'humanité délivrée. 

Messieurs, à la ville de Verdun qui a souf-
fert pour la France, à la ville de Verdun qui 
s'est sacrifiée pour la sainte cause du droit 
éternel, à la ville de Verdun, dont les héroï-
ques défenseurs auront laissé au monde un 
exemple impérissable de grandeur humaine, 
je remets, au nom de S. M. l'Empereur do 
Russie, la croix de Saint-Georges ; au nom 
de S. M. le roi de Grande-Bretagne et d'Ir-
lande, la Military Cross tau nom de S. M. le 
roi d'Italie, la médaille d'or de la Valeur mi-
litaire ; au nom de S. M. le roi des Belges, 
la croix de Léopold Ier ; au nom de S. M. le 
roi de Serbie et de S. A. le prince régent, 
la médaille d'or de la Bravoure militaire ; 
au nom de S. M. le roi de Monténégro, la 
médaille d'or Obllitch ; au nom du gouver-
nement de la République, la croix de la Lé-
gion d'honneur. 

Le président a ensuite épinglé succes-
sivement chacune des croix sur un cous-
sin que lui a présenté le maire de Ver-
dun. A mesure qu'une décoration était 
posée sur ce coussin, la musique militaire 
jouait l'hymne national du pays allié qui 
avait conféré celte distinction. 

Le président a ensuite remis un certain 
nombre de décorations françaises et étran-
gères à des officiers et à des soldats qui se 
sont signalés dans la défense de Verdun. 
Il a, notamment, attaché la plaque de 
grand officier de la Légion d'honneur à la 
poitrine du général Nivelle. La croix de 
chevalier a été également remise au maire 
de Verdun. 

Les officiers représentant les gouverne-
ments alliés à la cérémonie étaient : MM. 
le général Gilinsky, pour la Russie ; le gé-
néral sir A. Paget, pour l'Angleterre ; le 
général di Breganze, pour l'Italie ; le ma-
jor Menschaert, pour la Belgique ; le géné-
ral Stephanowitclï, pour la Serbie, et le gé-
néral Gvoswitch, pour le Monténégro. 

A l'issue de la cérémonie, le président de 
la République a appris que l'empereur du 
Japon avait décidé / de décerner un sabre 
d'honneur à la ville de Verdun. 

Jk BAR-LE-DUC 
L'après-midi, le président, accompagné des 

ministres, est allé à Bar-le-Duc. Là, s'adres-
sant aux personnes réunies à la Préfecture 
pour le recevoir, il a rendu hommage à. la 
conduite si digne et si ferme des populations 
civiles. Il a également exprimé 6es félicita-
tions aux fonctionnaires du département et 
témoigné ses sentiments amicaux aux mem-
bres de la représentation nationale, en rap-
pelant notamment le courage dont M. Magi-
not avait' fait preuve sur le champ de bataille 
et l'activité qu'avait déployée M. Charles 
Humbert pour stimuler la fabrication du ma-
tériel de guerre. 

M. Poincaré a remis la rosette de la Légion 
d'honneur à M. Aubert, préfet de la Meuse ; 
à M. Jacquemot, maire de Clermont-en-Ar-
gomie, qui s'est dévoué à ses concitoyens pen-
dant l'occupation allemande et pendant les 
bombardements de la ville ; à M. le docteur 
Ficatier. qui consacre tout son temps aux 
soins des blessés, et la croix de chevalier à 
la sœur Gabrielle, supérieure de l'hospice de 
Clermont, qui a montré une grande bravoure 
en présence de l'ennemi et sauvé des soldats 
au péril de sa vie. 

Le président est reparti pour Parie dans la 
6oirée. 

Pétrograde, 13 Septembre. 

Communiqué officiel de l'après-midi du 
13 septembre du grand état-major : 

FRONT OCCIDENTAL. — Bans la ré-
gion de la ville de Riga et de la Dvina, 
on signale que l'activité de l'aviation en-
nemie s'est considérablement accrue. 

Dans la région au sud de Jésupol, les 
tentatives de l'ennemi pour passer la ri-
vière Bistxitza, ont été arrêtées par notre 
feu. 

Dans les Karpathes boisées, dans la 
région de la rivière du Tchernoch supé-
rieur, l'ennemi a effectué des attaques 
sans succès sur les hauteurs conquises 
par nous. 

MER BALTIQUE. — Le 9 septembre, 
dans la soirés, notre flotte a bombardé 
eîScacement des chalutiers ennemis dans 
le détroit d'Irben. Une partie des chalu-
tiers a été contrainte de se jeter à la côte. 

FRONT DU CAUCASE. — La situation 
est sans changement. 

L'Insigne s 
Blessés 

Paris, 13 Septembre. 
Un premier examen des projets d'insigne 

spécial déposés dans les conditions du règle-
ment du 11 août dernier, fixant les conditions 
du concours organisé à cet effet, a eu lieu au 
ministère de la Guerre, le 8 septembre cou-
rant. Les nombreux projets en couleurs, adres-
sés par les concurrents, ont été soumi6 à 
l'examen du jury compétent. 

Ce jury, sous la présidence du général de 
division Famin, directeur au ministère de la 
Guerre des troupes coloniales, comprend 
douze membres, dont six appartiennent au 
Comité de la Fraternité des Artistes, présidé 
per M. Bonnat, membre de l'Institut. Ce jury 
a retenu un certain nombre des dessins en-
voyés, pris parmi les meilleurs au point de 
vue du choix des couleurs et de la disposition 
de celles-ci. au moyen des dessins choisis. 

Des échantillons de rubans vont être tissés, 
de façon à permettre au jury dont il vient 
d'être parlé, de donner à chacun de ces des-
sins un numéro de- préférence pour permettre 
au ministère de la Guerre de choisir, sur le 
vu des épures et des rubans ad hoc, le mo-
dèle du ruban qui doit constituer l'insigne 
spécial destina : 1" Aux blessés de guerre ; 
Z" Aux militaires retraités "pour maladies con-
tractées ou aggravées au service ; 3° Aux mi-
litaires mis hors cadres pour maladies con-
tractées ou aggravées au service ; 4° Aux mi-
litaires réformés pour maladies contractées ou 
aggravées au service. 

Les instructions aux dépôts des corps de 
troupe concernant l'attribution et la remise 
gratuite du dit insigne aux ayants-droit seront 
envoyées incessamment. 

Le ûéneloppeiHt inciustriel 
et «lercsa! 

entre la France et les Etats-Unis 
Paris, 13 Septembre. 

La Fédération des Amitiés Etrangères ayant 
pris tout récemment l'initiative de créer un 
organisme économique susceptible de faci-
liter le développement industriel et commer-
cial entre la France et les Etats-Unis d'Amé-
rique, vient de créer à Paris un Comité 
France-Etats-Unis, et à New-York un Comité 
Etats-Unis-France. 

Le Comité France-Etats-Unis a pour prési-
dents d'honneur, M. Vv'.-S. Sharp, ambassa-
deur des Etats-Unis à Paris, et le prince de 
Menaco. Le Comité Etats-Unis-France a pour 
président d'honneur, M. Jusserand, ambassa-
deur de France aux Etais-Unis, et peur pré-
sident effectif M. Vanderbilt. 

Le Comité France-États-Unis s'est réuni, 
cet après-midi. 6, rue Auber, au 6iège de la 
Compagnie Générale Transatlantique. Il a 
été procédé tout d'abord à la domination des 
membres du Comité directeur. 

Le Comité a créé ensuite cinq grands grou-
pements régionaux : 1° à Nantes, 2° à Bor-
deaux, 3° à Marseille, 4° au Havre, 5° à Lyon, 
lesquels ont pour mission de favoriser les im-
portations êt les expertations et de grouper le 
fret. 

Le Comité a étudié ensuite les différentes 
questions inscrites au programme et dont 

voici les principales : L'augmentation de no-
tre flotte commerciale, afin de mieux assurer 
les transports franco-américains ; préparer 
des ententes pour bénéficier du fret de retour 
des navires américains ; proposer n Paris 
l'organisation d'un Cercle qui sera, après la 
guATe, la maison d'accueil franco-américain 
de l'Association ; faciliter aux deux Comités 
la solution des problèmes douaniers et l'intro-
duction en France d'articles américains, dans 
une proportion da juste équilibre, afin que les 
deux Bépubliques trouvent un avantage égal 
dans leurs échanges commerciaux. 

LA GUERBE El GfHT 

CoimnifRiqisé officie! 
Bucarest, 13 Septembre. 

Communiqué roumain du 13 septembre : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. 
— Légères escarmouches sur tout le 
front. Nous avons fait 378 prisonniers. 

FRONT SUD. — Echange de coups de 
feu tout le long du Danube et en Do-
broudja. 

Nous avons pris contact avec l'ennemi 
sur tout le front. Vifs engagements de 
patrouilles et d'avant-gardes. 

Un détachement ennemi, qui avançait 
le long du Danube, a été contre-attaqué 
et repoussé. 11 a laissé entre nos mains 
huit canons allemands. 

L'entrée triomphale des troupes 
roumaines à Brasso 

Bucarest, 13 Septembre. 
Le journal des Roumains en Transylvanie, 

la Gazette de Transylvanie, paraissant à 
Brasso, dans son premier numéro paru depuis 
l'occupation, publie un émouvant salut dont 
nous extrayons le passage suivant : 

« Soyez les bienvenus 1 Nous sommes en-
core pétrifiés, nous ne trouvons pas de pa-
roles pour exprimer notre joie étouffée par 
des souffrances séculaires. • 

« Réveillez-vous, Roumains 1 L'armée glo-
rieuse du roi Ferdinand est parmi nous. Vos 
frères libérateurs sont arrivés, car l'heure a 
soriné 

« Au bout de vos baïonnettes réside l'ave-
nir de la Roumanie, de la Theiss à la mer 
Noire. » 

La Gazette de Transylvanie décrit ensuite, 
avec de vives couleurs, la panique de la 
population magyare à l'approche de l'armée 
roumaine, et l'entrée triomphale des troupes 
roumaines. Le colonel Darvari, le docteur 
Bay-oliscu et M. Fabricius, au nom du Con-
seil communal, ont souhaité la bienvenue 
à l'armée roumaine. Dans l'église roumaine 
de Cetato, des prières solennelles ont été di-
tes devant une population enthousiaste. 

L'occupation s'est effectuée dans un ordre 
parfait. Aucun habitant magyar n'a été mo-
lesté. Les villes ont repris l'aspect habituel. 

M. Camarasescu, préfet de Silistrie, a été 
nommé commissaire du gouvernement au-
près du général russe commandant en Do-
broudja. _ 

Les prochaines batailles 
entre les lusses eî les Bulgares 

Genève, 13 Septembre. 
Les commentaires des critiques militaires 

allemands consacrés à la prise de Silistrie et 
les jugements sur la valeur de la forteresse 
sont très différents. Pour les Dernières Nou-
velles de Munich, c'était une formidable for-
teresse ; pour le Lokal Anzciger, elle avait 
perdu depuis longtemps toute importance, 
comme forteresse. 

Communiqué anglais 
Londres, 13 Septembre. 

Communiqué anglais de Salonique : 

A i'exception de quelques rencontres 
à l'est de la rivière, on ne signale pas de 
mouvements sur le front de la Struma. 

Les deux artilleries ennemies ont été 
très actives sur le front de Doiran. 

Communiqué officia! italien 
Rome, 13 Septembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant sur le secteur de 
Salonique : 

Dans la aone à l'ouest du lac d'à But-
kevo, nos colonnes ont engagé, le lw et 
le 12 septembre, de petits combats avec 
des détachements bulgares, et les ont re-
jetés au delà du chemin de £er de Doi-
ran à Demir-Hissar. 

Signé : CADORNA. 

L'occupation de Oavalla 
par les Bulgares 

Athènes, 13 Septembre. 
Quand les Bulgares arrivèrent aux por-

tes de Cavaila, ils ont ordonné à la garnison 
grecque, comprenant 8.000 hommes envi-
ron, de se retirer à Drama, afin d'être sous 
la surveillance du quartier général bul-
gare. La population a fui en masse à bord 
des transports. L'occupation de là ville est 
imminente. 

De grands stocks de tabacs et de mar-
chandises diverses existent à Cavaila. 

La Palris écrit à ce propos : « L'occupa-
tion de' Cavaila persuadera les Grecs de 
la valeur des garanties allemandes. La 
Grèce espère que ses enfants vengeront son 
honneur et défendront son intégrité. » 

L'ATTITUDE DE LA GRÈCE 

a urise ministérielle 
Athènes, 13 Septembre. 

La crise ministérielle n'est pas encore 
résolue. 

Il n'y a eu aucune consultation officiellle 
aujourd'hui. 

Athènes, 13 Septembre. 
La crise ministérielle continue. On ne 

prévoit pas de solution avant demain. 
Le roi consultera, dans la journée, M. Di 

mitracopoulos. ^ 

L'heure n'est plus aui pourparlers 

Paris, 13 Septembre. 
La Commission des Affaires Extérieures a 

entendu M. Leygues donner connaissance 
des documents relatifs à la question balkani-
que et à l'action allemande à Athènes, docu-
ments qu'il a communiqués au président du 
Conseil, au cours des vacances. 

La Commission a examiné la situation en 
Grèce. Son sentiment unanime est que l'En-
tente doit rester étrangère à la politique in-
térieure de ce pays, mais qu'elle ne peut être 
indifférente à sa politique extérieure ni aux 
intrigues et aux événements de nature à 
compromettre la sécurité des troupes alliées. 

A l'heure où l'offensive commence à Salo-
nique et où va eê jouer, dans les Balkans. 

3' p'h "" »— 

une partie qui influera sur la durée et l'issui. 
de la guerre, la Commission estime qu'il n'y\ 
a plus de place pour les pourparlers diplo-
matiques qui an'uraient d'autre résultat qua' 
de permettre à nos ennemis d'user de nou*; 
veaux moyens dilatoires. 

imsnaniqv 
Rome, 13 Septembre.-

Le commandement suprême fait le conï» 
muniquô officiel suivant : 

Dans le Vaîlarsa' et Haut-Posina, nos 
actions agressives partielles continuent;» 
Dans la soirée du il septembre, noua 
avons repoussé des attaques ennemies, 
à l'est de Griso et dans la petite valléa 
de Zara. 

Au nord de Falaarego-Rioccstoana*' 
boite, nos alpins se sont emparés d'una 
position dominant la Forceîla-Travenan*' 
zes, coupant les communications entre 
le vallon de Travensnzes et la zone da 
Lagazuci. 

Sur le reste du front, aucun événo* 
ment important. 

Hier soir, des avions ennemis oni 
lancé des bombes sur Venise, Poyde-
none, Latizana, Mara.no, Lagunara, Cerw 
vignano, Aquileja. ïl y a eu quelques 
blessés et de légers dégâts. 

mm 
Rome, 13 Septembre. s 

Dans la nuit du 13 septembre, un groupé 
d'hydravions ennemis a attaqué Venise, entrai 
une heure et demie et deux heures .et demiej 
Il a lancé des bombes explosives et incen«< 
diaires sur la ville. 

L'église de San-Giovanni-Paolo, l'asile da' 
vieillards et d'autres bâtiments privés ont étâ 
frappés et ont subi des dégâts légers. Il n'y ai 
aucune victime. 

D'autres bombes ont été lancées sur Chiog-1 

gia, où elles ont provoqué de petits incendies 
aussitôt maîtrisés. 

Les interdictions da Sortis 
do Biâ m 

Paris, 13 Septembre. 
L'assemblée générale des présidents de Syiu 

dicats de grains de France a eu lieu cet après^ 
midi à la Bourse du Commerce. Après avoiB 
discuté sur la question des interdictions da 
sortie et les réquisitions, elle a émis un vœu 
demandant que les pouvoirs publics mettent 
fin aux interdictions do sortie et à la contra* 
diction existant entre le droit de réquisition 
imparti aux préfets, et la volonté officielle da 
ne pas laisser s'exercer olus longtemps un 
système condamné par l'expérience. 

L'assemblée a également émis le vœu que la 
Parlement repousse le projet de loi de M. V. 
Boret, tendant à la réorganisation des 6ervii 
ces du ravitaillement civil et militairè. 

Paris, 13 Septembre. -, 
Nous recevons la communication suivante î 
« Le ministre du Commerce a rappellé aux* 

préfets ses instructions du 3 août 1916, au:; 
termes desquelles les interdictions de sortie 
de blé ou de farine sont interdites, et qu'elles 
ne sauraient se justifier que si elles sont la 
conséquence d'une réquisition régulière. 

« Il résulte des informations parvenues au 
ministre, qu'aucune interdiction de sortie ne 
subsiste et que si, dans certains cas, on a 
dû recourir à la réquisition, c'était, soit 
pour assurer la ravitaillement de la popula* 
tion civile, soit pour empêcher des transao 
tions à des prix supérieurs à ceux que la; 
loi a fixés. » 

UN 1NCIDEHT A U CHAMBRE 
Paris, 13 Septembre.-. 

Un incident s'est produit cet après-mid( 
dans les couloirs du Palais-Bourbon, entra 
MM. Joseph Denais, député de Paris, d'una 
part, et M. Brizon, Raffin-Dugens et 
Alexandre Blanc, d'autre part. 

L'altercation, qui a été des plus vives1,) 
aurait pour origine un entrefilet paru dans 
un journal du matin, et dont les trois' dé-
putés dissidents attribuent la responsabi* 
lité à M. Joseph Denais. 

La Froteclii de la Flotte marctiaofla 
contre les Sans-Manas 

Paris, 13 Septembre.^ 
M. Bergeon, député de Marseille, a saisi 

la Commission de ia Marine marchande da 
la question de la protection de la flotte da 
commerce contre la reprise d'activité de la 
guerre sous-marine. 

Après un échange de vues, la Commission 
a décidé de prendre clans son sein deux; 
commissaires qui auront à se répartir et à' 
exercer de concert avec les délégués de la 
Commission de la marine de guerre, l'étude 
et le contrôle des mesures de sécurité, no. 
tamment au point de vue de l'installation! 
des appareils de navigation. 

La nomination de ces commissaires serai 
faite ultérieurement, après audition du mi< 
nistre de la Marine. 

Splendid Club. — Demain soir, il 9 h., ConselîJ 
au siège. 

La. Famille. — Ce soir, a 6 h., réunion générale 
au siège. Correspondance du front ; excursions da 
dimanche prochain, inscriptions. 

Comité d'études et de solidarité. — Ce soir, a 
6 heures SO, réunion au Bar des Allées (entrés 'ruo 
du Théàtre-Franc-ais, S). Ordre du jour : organisa/ 
tion de la Coopérative. 

Sialletira. Financier, 
Paiis, is Septembre. — La Bourse est restée au« 

joarçl'hui tlans les mêmes dispositions ciu'liier, 
c'est-à-dire qu'elle a encore à compter avec des réa-
lisations qui ctsent sur l'ensemble de la cote. Cea 
réalisations ont toujours le mémo oi>jet • se créen 
des disponlhUltés en vae du prochain emprunt na/« 
tlonai 5 %. Nos Hantes françaises conservent touuà 
leur fermeté et même à teime le 3 % perpétuel 
est 10 centimes plus" cher qu'au cemptant. Autres 
valeurs moins bien dans 1 ensemble. Les Sociétés 
de crédit, les Chemins français, ies Fonds étran-
gers sont hésitants. Chemins espagnols offerts. .Rio-
Tinto plus lourd ésalement. Les Banques russea 
ont toutefois une aUure satisfaisante, mais les va-
leurs industrieUes russes, valeurs métaUurgiques et 
valeur de napiit-e sont eu recul. Do Bcers un peu 
offerte aussi, mais valeurs Cs caoutchouc fermea 
et Mines d'or sud-africaines sr.ns variations se». 
Eibies. 

AVIS DE MESSE" 

M. Goslin et ses eniants avisent leurs pry 
rems, amis et connaissances que la messe d« 
sortie de deuil de M" GOSLSM Oatherine, néa 
BRAÎiDf, aura lieu samedi à 9 heures 30, ou 
l'église des Chartreux. 

I i ï E3W33 
AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Socïéta 
cîes CGSttrïiîs et Employés a l'homieur de fairfl 
part à MM. les Sociétaires du décès de Mt 
PLATARET Jules, membre actif, mort pour ia 
Patrie. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (horr» 
mes ou dames) ét toutes personnes qui pour» 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat POUDgROUX François, de la 
15" section des infirmiers, mort pour la Pa* 
trie, qui auront lieu aujourd'hui jeudi Ï4 du 
courant, 8 heures 45. à l'Hôtel Dieu. »iac« 
Davlel. 



Tons nos COBn»I»BTS anp 
Uwnre avoo easayoga et de-
feint» incassables. 
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Slnooï Tailleur \ &t 
MARSEILLE ( Bd de la ffiodolalrra, 87 

AVIGKOil, TOULOM, CETTE, BSZIER8 
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THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
g parla ou la Bon Jusa », « Choncftatta s 

aux Variétés-CasJno 
(Mar* eoto a été doanAs devant une salie bondéo 

Sa premîtoa d'un charmant spectacle : Pdrt» ou U 
iBon Jutrc, et Chonchette, dem comédies-opérettes 
kte ces maîtres da l'esprit français lloî>ert,de ITer» 
jet G.-A. de CailAavet. 

Quand une œuvre ports cette « ttrmo » 1H14-
aeire, la public peut entrer au théâtre les yeux 
formés : il est certain de passer une bonne soirée. 
Pilris ou le Bon Juge c'est de l'Offenbach en mieux. 
IChonchetta, c'est de la bouffonnerie délicat». 

Ces deux petits chefs-d'œuvre eont lntepprétto 
'par une troupe dont chaque acteur est une ve-
5ette. Mme Aile© Bonheur, dont l'éloge n'est plus 
il taire, qui chante et joue à ravir ; M. Fabert, 
^•one fantaisie discrète et intelligente-, M. Gtbard, 
KHine gaucherie infiniment drôle. 

■ ; La musique de Claude Terrasse c'est de la gaieté 
W de l'esprit. Il faut voir cet aimable spectacle : 
S'est un des meilleurs de l'année. — A- N. 

i LE BOIS SACRE » aveo Marcelle Lender 
On connaît la prodigieuse fortune de cette œuvre 

gl amusante si fine, si vraiment parisienne. Pen-
«a.nt de longs mois, Le Sois sacré tut le triomphe 
lia Théâtre des Variétés. 

LlmpresarJo Ch. Baret nons promet pour bientôt 
iZe Bols sacré avec l'exquise Marcelle Lender, l'étoile des Variétés, daais le principal rOle. 

COMMUNIQUES 
QXMNASE. — Demain soir, La Train de plœiifr, 

Mméale-vaudevUle en 4 actes, de M. Hennequto. 
IPxlx ordinaires des places. Location ouverte. Télé-
phone i 27-79. 

TAEEETES-CJASINO. — En raatiœia et en soirée, 
Pârts ou le Bon Juge et Chonchette, tes deux opé-
©ottes à succès de MM. de Fiers et de Cail'.a'TOt, mu-
tikfun de Claude Terrasse. Location ouverto.Tél. 9-65. 

PIALAIS-DE-CEISTAL. — Enorme succès de Car-
Bien Vildez, do Marcelle Bayne et Jacques Faure 
tons leur atetcii comique Affaires de plumes. Sur 
J'éCTan, La Croix de guerre et les actualités. Tous 
ita Jours, matinées et soirées. 

CASINO DE IA PLAGE. — Mmancîi», matinée 
ffles maîtres italiens : Lucie de Larnmermoor, opéra 
sa I actes j Cavallsrta Rusticana, opéra en l acte, 
avec la concours de M. Boulogne, M. I^emaire, Mlle 
ÏÏaorfnl, Mlle Chambeïlan, M. Markln. 

OOPBRIER MARITIME 
[ARRIVEE DE COURRIER 

U•Océanien, dos Messageries Maritimes, 
Commandant Cousin, courrier de Maurice, 
4a Réunion et Madagascar, est arrivé nier 
avec 273 passagers. Dans la liste qui nous a 
'été communiquée à bord, nous, relevons les 
noms de MM. Carian, administrateur des 
Colonies ; Luciardi, trésorier-payeur ; An-
drioux, médecin-major ; les officiers d ad-
ministration Diathui et Danôe ; le lieutenant 
Poutre ! l'enseigne de Pertat. Les autres pas-
sagers sont des fonctionnaires subalternes de 
Evers ordres et çuelcfaes travailleurs mal-
gaches. 

ECOLE BOMBEE (AlX-ea 
Préparations aux Arts et Métiers, aux bre-

vets de l'enseignement primaire et primaire 
supérieur. Résultats de 1916 : 16 brevets, 
15 certificats supérieurs, etc. 

OUVERTURE LE 2 OCTOBRE , 

La traversée d-e l'Océanien a été exempte 
d'incidents et la cargaison comprend 1.557 
tonnes rhum, sucre, manloo, peaux, rana, 
café et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
La mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 20 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivés : Le vapeur français Ferdinand, ve-
nant de Barry, avec 2.S00 tonnes charbon ; le va-
peur anglais Garrydene, de Cardiff, avec 4.333 
tonnes charbon ; l'Océanien, Messageries Mariti-
mes, de Maurice, avec 273 passagers et T.557 ton-
nes divers ; le Chaouia, Compagnie Paquet, de Ca-
sablanca, avec 1.083 passagers et 965 tonnes blé, 
alpistes, laine, divers ; le Tafna, Compagnie Mixte, 
de Phllippevnie ,avec 257 passagers et 559 tonnes 
céréales et minerai, 25 anes ; l'ioéria, Compagnie 
Fraisslnet, de Nice, avec 22 passagers et 239 tonnes 
brai, bois, huile, divers; le vapeur anglaisMiffuel-
de-Larinaga, de Uverpool avec 6.700 tonnes, dont 
8.300 tonnes coton, arachides, sésame, graine de 
lin, ricin pour Marseille ; le vapeur norvégien 
Blrek, de New-York, avec 800 tonnes charbon ; 
le Mossoul, Messageries Maritimes, d'Alexandrie, 
avec 245 passagers et 2.450 tonnes riz, légumes 
secs, céréales, divers ; le Duc-de-Bragance, Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 705 passa-
gers et 248 tonnes céréales, vin, primeurs. 

issrsa de iarssiite du 13 Septembre 
8 % Nominatif, 63 90 ; coupures, 63 90. — 8 % au 

porteur coupures, 64 ; coupures 100, 64. — 5 % 
comptant petites coupures, 89 40 ; coupures de 1C0, 
89 40 ; coupures de 500, S9 40.. — Russie 5 % 1906 
(série 1 a 273), 89 80. — Panama, 112. — Paris 1865 
4 %, 523 ; 1871 3 % quarts, 101 ; 1892 2 1/2 %, 275; 
1308 2 %, 324; 1899 2 %, 308; 1912 3 %, 243. — Com-
munales 1879 2.60 %, 433. — Foncières 1879 3 %, 
460. — Communales 1880 3 %, 460. — Foncières 
1885 2.60 %, 347; cinquièmes, 79. — Communales 
1891 3 %, 304; 1899 2.00 %, 339 50. — Foncières 1909 
3 %, 209. — Communales 1912 3 % lib., 201. — 
Foncières 1913 3 1/2 %, 402. — P.-L.-M. 3 % 1852-
1855 , 378; fus. ane. 3 %, 338; fus. nouv. 3 %, 341.— 
Banque de l'Algérie, 3.150. — Société Marseillaise 
■act. lib., 580 ; 250 fr. payés, 600. — Cyprlon Fabre 
et Cle, 750. — Embarcations de Servitude. Si. — 
Fraisslnet et Cie, 530. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 380. — Charbonnages des Bouches-du-Rhûne, 
430. — Raffineries Saint-Louis 1.610. — Centre 
Electrique, 55. — A Granoux et Cie, 125. — C.-A. 
Verminclc et Cie, 111. — Société Franco-Africaine 
Enflda, 885.,— Afrique Occidentale, 1.490. — Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 600. — Docks et En-
trepôts de Marseille, 451. — Docks Libres et Maga-
sins Généraux de Marseille, 1S5. — Forges et Chan-
tiers, 875.' — Félix Fournier et Cle, 180 50. — Froid 
Sec, 125. — Raffineries de Soufre Réunies, 139. — 
MarseUle 1877 8 %, 450. — Forges et Chantiers 
5 %, 486. — Immobilière MarselUalse 8 % 1 à 
36.000, 369. — Messageries Maritimes 5 %, 43S. 

Bears® de Paris ÛÏÏ 13 Septembre 
S % Français, 64 25. — 3 % Amortissable, 74. — 

5 % Amortissable, 90. — Obligation Ouet-Etat 4 %, 
400. — Tunisienne 3 % 1892, 344. — Argentin 
4 1/2 % 1911, SG. — Portugais 3 % nouveau, 62. — 
Russe 4 1/2 % 1909, 80 75. — Serbe 4 % amortissa-
ble 1895, 65 50. — Banque de l'Algérie, 3.174. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 1.100. — Crédit 
Lyonnais, 1.200. — Banque Nationale du Mexique. 
402. — Banque Ottomane, 510. — Banque Commer-
ciale Italienne ,631. — Paris-Lyon-Méditerranée, 
1.075. — Action Andalous, 387 50. — Saragosse, 
415 — Docks et Entrepôts de MarseUle, 455. — 
Transatlantique ordinaire, 195 50. — Messageries 
Maritimes, 139, — Nord-Sud. 132. — Tramways, 

415. — Canal Maritime de Suez, 4.600. — Vaeons-
Llts ordinaires, 305. — Brianskk, 475. — Rio-Tinto, 
1.740. — Sosnowlco, 923. ~ Consolidés sur Londres, 
60 1/2. — Ville de Paris 18G5, 525; 1871 372- 1875 
493; 1878, 492; 1892, 271; J894-96, 270; 1898 32« 50; 
1899, 307; 1904, 320; 1905, fc32 ; 1910 3 % 2S5-"l912 
240. — Méditerranée 3 % fus.. 336 50; fus nouv ,' 
340. — Midi 3 % ancienne, 347. — Lombardes an-
ciennes, 185. — Nord d'Espagne ire série 400 — 
Saragosse Ire série, 342. — Salonique-CÔnstantl-
noplc, 244. — Communales 1879. 435; 18SO 450-
1891, 305; 1892, 335; 1899. 335. — Foncières' 1879 
460; 1885, 345; 1895, 365; 190S, 375: 1909, 205- S 1M % 
1913 11b., 400. — Messageries 5 %. 438. — Trarn-
ways 4 %, 388. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 13 septembre. — Bonansea Mar 

guérite, Sainte-Marguerite. — Pétrone Léontine| 
avenue d'Arsnc, 11. — Pascal Lucien, impasse Ju-
not, 19. — Ferrone Rose, rue Château-Joly 26 — 
Armengol Marie, rue Saint-Jean-Baptlste ' 14 ' — 
Carbone Léonle, rue Fongate, 55. — Dol Henri rue 
du Progrès. 79. — Ghansel Marie, rue d'Isly 23.— 
Michoux Paul, la Barasse. — Dlscepelo Vincent, 
ayenue Saint-Just, 28. — Manzon Henri, traverse 
de Giibbes. — Teglia Louis, avenue BeUe-Vue, 2. — 
Toncelll Raymond, rue des Phocéens, 4. — pia-
neta Adolphe, rue des Martôgales, 23. — Fasolino 
Antoine, rue Servlan-de-la-Flguière, 8. — Maurou 
Maurice, rue Salrit-Pierre, 24. — GuazzeOli Anna, 
avenue de la Capelette, 190. — Prunet Paulette, 
boulevard Guigou, 15. — Basse Georges, rue Au-
phan, 46. 

Total : 23 naissances, dont 4 lllégltimei. 

DECES du 13 septembre. — Evrard José$iilne, 
33 ans, rue Estelle, 15. — Imbert Marins, 69 ans, 
rue Salnt-Callxte, 12. — ArbelUni Claire, 4 ans, 
boulevard Rabatau, 130. — Toucas Joséphine, 
71 ans, rue du Camas, 82. — Semerla Etienne, 
55 ans, rue de Guinée, 5. — Moncada Marianna, 
56 ans, boulevard BaUle, 00. — Valro Rose. "91 ans, 
rue Notre-Dame-des-Anges, 10. — Cantinl Pierre, 
18 mois, rue Danton, 6. — Coutellec Léon, 82 ans, 
rue d'Anvers, 40. — Roux Delphine, 49 ans, rue 
Consolât, 49. — Dherbes Marie, 81 ans, rue Men-
taux, 58. — Langlals Adrien, 57 ans, rue Sainte, 
33. — Amberti Catherine, 79 ans, rue des Horten-
sias, 19. — Coularet Vincent, 67 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Clément Marie, 17 ans, rue Sénac, 17. — 
Dlni Maria, 76 ans, Montredon. — Girard Jean, 
80 ans, Salnt-Bamabé. — Béguler Marie, "53 ans, 
rue Montaux, 12. — Caduff Morltz, 23 ans, rue de 
l'Arhre, 12. — Maurice Adrienne, 33 ans, rue Saint-
Jean-Baptiste, 14. — Benoît Juliette, 30 ans," rue du 
Théâtre-Français, 8. — Bernadac Marie, 21 ans, 
rue du Musée, 43. — Bourgery Jean, 45 ans, rue 
Saint-Savournln, 80. — Noël Joseph, 40 ans, rue 
des Pistoles. — Sacone Marie, 45 ans, rue Hésus, 
1 b. — Signoret Jeanne, 44 ans, rue Longue-dcs-
Oapuclns, 47.' 

Total : 29 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 

T']F>Il&iiLM.e> dhm rTs*>a^raii 
WA. On demande jeune bonne avec référen-

ces sérieuses, 27, boulevard des Dames, au 3°. 
Se présenter le matin. 
m On demande une mécanicienne ot une 

demi-ouvrière pantalonnière, rue Sainte-Eu-
génie, 19, au premier étage (derrière). 

■vw On demande demi-ouvrier fourreur bien 
payé ; des apprenties et une coursière payées 
de suite, 35, rue Nationale. 

wi On demande bonne ouvrière et demi-
ouvrière tailleuse et confections. Rua Sainte-
Barbe, 58, Marseille (magasin). 

vw Oi demande coursière bien payée, 107, 
rue de Rome, Cartier. 

vw On demande des ouvrières 60utachau-
ses, une demi-ouvrière pour la chemisette et 
des ouvrières lingères, 12 boulevard des Va-
gues, 2« facultatif après Bonneveine. 

vw On demande femme de ménage deux 
heures par jour, de 8 à 10, rue Nationale, 60, 
au 4°. 

vw On demande bonne ouvrière coiffeuse 
connaissant à fond ondulation Marcel et coif-
fure, chez Bernard, rue Chateauredon, 1 a. 

Guérît vite 'èi radicaïesnemtv 
Supprime les dou!mra\ 

Émîé 'ioaie 'complication. 

II 
N. B. — On trouve I» PAQEOL daas toutes îe» 

bonnes pharmacies et aux Etablissements Châtelain, 
2 Dis, rua de Valenclenncs. Paris iMétro. Gares fioni 
et Est). La deml bolte. franco. S fr./ " *• 

Envol franco son le îront » Pas ffiarol corn» i 
remboursement. < ■ -■ ■ -

JSyfrtritis 

ffiouvesu Produit sslentltlquo préeurt awt m 
tobcrûtûirasdarOl^DOÎSAi, 20 fi. 4a Valc&clanaos, P«3î$ j 

Frooco ÏO fr. — 
tx. MAJOR. -* ■DvPàgâbï.tnôh garçon. 
Il dans huit jours il n'y paraîtra plus: 

( « Il suffit donc, pour an seul et unique traite-
ment par la nouvelle méthode, de prendre, au 
début de chaque repas, jusqu'à complète gué. 
rison. de 15 à 20 capsules de Pagêol dans les 
24 heures, quantités qui s'abaissent, des deux 
Uer3 dans les états chroniques. Les'résultats 
ne se font pas attendre . Ils sont tels que. 
«vraiment. Il serait bien difficile da. vouloir 
exiger davantage, et qu'il paraît tout a fait 
Impossible de poovoir véritablement taire 
mieux. • * 

D' HENRI LAEOWIK, 
£• la FecnruS de Paris. Licencia es ectene». 

.Médecin, spécialiste & Marseille. . -

» Toi la plaisir de vous faire savoir, que votre 
Pagéol est un produit précieux, et qu'il m'a 
donné des résultats excellents: Je le prescrirai 
toujours largement.de même que par le passé, i • Je vous autorise à publier cette déclaration 

/{qui sera utile à ceux qui ne connaissant DOS 
vos jrnerTcilleUJî produits. • 

V D* VSKCER20 R0SSO, 
' îaG&rM a® l'Hôpital clva de Cataïa. 

• Cest avèlb plaisir "que )è vous fais savoir 
Qu'ayant expérimenté le Pagéol j'ai pu 
•constater sa parfaite action antiseptique sur 
fia vessie, et Je le prescrirai dans tous les cas 

*>où il sera nécessaire • 
D' JOSEPH Smoirt. 

: "MédecHt-Majof Hôpital mllftalra û'AncOîte. ] 

vw On demande une bonne rue de la Ré-
publique, 93, 3' à droite. 

vw On demande de bonnes femmes ro-
bustes pour lavoir et étendage. Etablisse-
ments Fraisslnet usine annexe, 152, rue Saint-
Pierre 

vw Ouvrière et demi-ouvrière repasseuses 
teinturières et un ouvrier teinturier eont de-
mandés à la teinturerie Qiaphjnac, 18, rue 
Sainte-Victoire. 

vw On demande une demi-pompière pour le 
magasin et les courses, 39, rue Paradis, El-
beuf-Marseille. 

vw On demande des ouvriers pour le cousu 
lardé, bien payé, rue Sylvestre, 48 (Belle-de-
Mai). 

vw On demande de bons ouvriers mon-
teurs, manufacture des chaussures H. Casta-
nier, 35, rue des Prince3. 

vw On demande un garçon de 15 ans en-
viron, fort pour travail facile, fabrique de 
chaussures F. Griffet et Cie, 15, rue du Ter-
ras. 

vw' On demande une presseuse et mécani-
cienne pour martingales, rue Fontaine-Rou-
vière, 24. Pressé. 

vw On demande une bonne à tout faire 
place Saint-Ferréol, 11, 2" étage, sus l'entre-
sol. 

vw On demande des mécaniciennes, 8, rue 
de la Fare. 

vw On demande une jeune commise en 
chaussures, rue de Rome, 137. 

vw On demande un apprenti droguiste 

pour faire les courses à la Droguerie, rue 
Breteuil, 71 a. 

vw On demande une bonne repasseuse, rue 
Thubaneau, 41, au 3". 

vw On demande des ouvrières et des ap-
prenties couturières chez Mlle Sintès, rue 
Venture, 6. 

vw Demi-ouvrier, apprenti dégrossi tail-
leurs et garçon pour les courses bien payé 
sont demandés Casseli, boulevard Gazzino, 
42, au 2' étage. 

vw On demande un ouvrier teinturier, 
homme de peine et femme pour la blanchis-
serie, boulevard Vauban, 41, Teinturerie 
Vallier. 

vw On demande une commise en chaus-
sures, des ouvriers cousu main et un ré-
parateur pour la chaussure, pressé. Arthur 
Bocci, 20 rue Paradis. 

vw On demande un garçon de 16 à 17 ans. 
S'adresser au charrxmnier, rue Consolât, 2. 

vw Ouvrières voilières et bon ralingueur 
demandés chez Laurens, 30, quai du Canal. 

vw On demande-une pompière, un ouvrier 
et un apprenti tailleur. S'adresser place des 
hommes, 9. M. Péri. 

vw On demande un apprenti boucher, bou-
levard National, 2. 

vw On demande un bon ouvrier meunier, 
moulin Garibaldi, rue d'Hozier. S'adresser au 
contremaître. 

vw On demande un bon ouvrier et un 
demi-ouvrier teinturiers-dégraisseurs, 129, rue 
d'Endoume, Teinturerie Américaine. 

vw On demande ouvriers scieurs, menul* 
siers, machinistes sur bois, usine Arnaud, 
meubles, à Saint-Marcel. 

vw On demande des manœuvres, des ou-
vriers et apprentis layetiers et vermicellers 
à l'usine Scaramelli, fabrique de pâtes .ali-
mentaires. . 1 

vw On demande une apprentie coiffeufts, 
de 13 à 14 ans, chez M" Hermitte, 12,.--'rue 
Noailles, entresol., 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti dégrossi ébéniste ; serrurier et ua 
forgeron-serrurier ; bon demi-ouvrier électri-
cien ; apprenti plombier ; meunier-rhabil-
leur ; maréchal teneur de pieds ; reporteur-
conducteur lithographe pour le dehors ; ap< 
prentl fourreur ; forgeron mécanicien ; seh 
lier-bourrelier pour Aubagne ; apprentis ébeV 
ntstes ou menuisiers ; charrons ; ébardeur ( 
joailliers et apprenti présenté par ses pa-
rents ; forgeron-charron ; apprenti pour ins-
truments de musique et demi-ouvrier : ap-
prenti sculpteur ; demi-ouvrier serrurier \ 
lingère et demi-lingère r commise pour par-
fumerie ; garnisseuses de casques pour l'ar-
mée et apprentie ; demi-ouvrière et appren-
tie giletières ; repasseuse et demi-ouvrière ; 
apprentie papetière et apprentie relieuse ; pL 
queuse de bottines ; caissiers caissières-lave» 
tiers et apprenti. S'adresser : Bourse du 'Ecw 
vail, rue de l'Académie. -4j 

Bulletin hebdomadaire des placements bt>55 
rés par le secrétariat de la Bourse du Travail 
du 3 au 9 septembre 1916 : Demandes d'eau 
plois divers, 191 ; offres, 161 ; placés, 144. 

emi'jv nmui»mui..||| liniiiin iimiiiinni i|Hi|«i iayj-n^fp.-

TToyëz cette automobile. Regardez bien sa marque (Chasr-
'6®a de EScSioc). Avec cela on supprime tout ce qui vous 
gêne : Gastralgie, Entérite., Maux d'estomac, Digestions dll-
Sciies, etc., et on Sait disparaître la constipation. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou eu pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
fappétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
Be l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloo en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la botte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison IFfKEttE, % @, rwc Jacob, B'arl*. 
AÀhC'ÀII La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
UAU&AU Paris, envoie à titre gracreux et franco 
par la poste, un échantillon de ̂ A^T^^^^ 
[poudrVou une petite boite de PAfcTHJLBS BE1.I.OÇ) îTtoute personne qui en fait la demande de la part du Pefif 
•Provençal. ' 

SÂGE-FEUME 
as.HS-eULUL 4, baciarBrè gadeisiaa 
Consult. t. J, j., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enî. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils graî. 

nu DEMANDE i Chauffeur p Un patitss chaudières, 
aussi 

con-
conduite naissant 

machines. 
Ouvrières trerapeuees, piiau-

les, tapoteuses et apprenties, 
Chocolaterie Mouren, 60, rue 
Sainte-Philomène. 

JEUNE FEMME bonn?°tlnuï 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24, rue Colbert. 

Tout la monda prêtera la 

ROTI BIDGE 
88, rae SaiHî-FerréoI 

R AICI&3C DE COTEAU à ven 
AiolnO dre jusqu'au 25 sep 

tembre seulement Poudou.rég. 
La Bourdonnière. On porte à 
domicile. . 

L ftni^C ÇÇPPlSTCÇ Eoouiemanta, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
K UI 11 O Oilillt, ï L.Ù traclassements, Impuissance, Hémorroïdes, Hflétrites. 
Guérison radioale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRISSfONDANGË, 

B 20, rue ColbaK, 20. Quinze an3 d'oxistenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Pai-i3, licenoià ès-soienoa3, ex-interne au oonoours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale da la Syphilis par Méthode 
nouvelle do reoonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Wicolle. Prix de l'Injection du 60S d'Ehrlica dose forte, vingt francs. 

PuMIs mmm d'Aliénés 
fie Saint-Pierre, à Marseille 

VIS D'ÂDJDIOTGN 
£e Trimestre 

Le mercredi 20 septembre, à 
2 heures 30, à l'Asile extré-
mité du boulevard Baille, ad-
judication des fournitures cl-
après : Viande, vin, triperie, 
légumes secs.pommes de terre, 
pâtes, œufs, morue, huile, fro-
mage, salaisons et conserves, 
fruits frais, légumes frais et 
herbages, sucre, cuirs et four-
nitures pour cordonniers,mer-
cerie, quincaillerie, bois de 
menuiserie, droguerie pour 
peinture, cire et bougies, ma-
tériaux pour maçonnerie.avoi-
ne, son et repasse, limonade, 
charbon do terre pour foyers 
domestiques, charbon de terre 
pour chaudières, verres à vi-
tres. 

MM. les fournis&fturs eont 
instamment priés de prendre 
connaissance du cahier des 
charges à l'Economat de l'A-
sile, tous les jours non fériés, 
de 9 heures à midi et de 2 h. 
à 5 heures. 

ÊLECTBiCITÊ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Miehel. 

CONFBÈBEPœSrade S 
férence avec Journal, même 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'as-
socierait ou s'intéresserait û 
maison sérieuse. Adresser of-
fres : Emile, agence Ha vas, 
8, place de la Bourse, Paris. 

Tous les théâtres 
de la Guerre sont détaillés dans les 

CASTES M 2 COULEURS ÇUE CONTIENT 

Edité par LE PATS DE FRANCE 
|p Pour s® le procurer, s'adresser & 

4, RUE ADOLPHE-GUIOL, 4 

TOULON (Vax) 
plus Û JFr. £5 pour le port par la Posta. 

INFUSION FEMIM'MA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Laflac. 4 fr. contre-
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERIE OU GLOBE 
34, rue d'Auhagne, MARSEILLE 

QfMMTCC «o Paris, de toutes 
i um S bv dimensions, livra-
bles de suite. Ecrire H. Tavan. 
39, rue Paradis, Marseille. 

Conductour-litfco, apte à tous 
travaux, est demandé. Im-

primerie Vin,r.St-Savournin,52 

fabricant da 
chaussures, 

2, rue Louis-Astouln, informe 
la clientèle qu'il fait la coutu-
re et le finissage de la chaus-
sure à façon 

iClie limousine à vendre, car-
U rosserie de famille, teintu-
rerie, Pont-de-Vivaux. 

POLONAISE-BOSSE 
instruite, sachant les langues 
vivantes, très bonne pianiste 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M" 
Hajkowicz, boulevard Louis 
Salvator, 32, au 49. 

la seul Flaeon suffît p@nf tera? 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des échauffemenis, de ls 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50'«an-
su les GALOP fN est expédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé à GASTINEL. ph.. r. Képutolictue. Marseille 
Dépôt ! Ana6tay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

SIROP INFANTILE GÏMIE ^?c%K^ïl°A 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAiRES. !BU-
GUET.Ei venta partout. Côpot : PB»» UàlLHAH, S, al, Meilhan. Sa œè&er des imilatious. 

Vente de 2.000 tonnes envi-
ron d'avoines avariées. Le sa-
medi 16 septembre 1916, à dix 
heures, à Bordeaux, il sera 
procédé par le receveur des 
Domaines, dans les entrepôts 
ci-après, a l'adjudication en 
plusieurs lots d'une première 
quantité d'avoine avarié d'un 
poids de 276.780 kilos, 6avoir : 
1° 100.940 kilos au magasin A 
du Bassin n° 2, Docks de Bor-
deaux ; 2° 34.930 kilos 6ur le 
terre-plein du Bassin n° 2, 
Docks de Bordeaux ; 3» 140.910 
kilos au magasin nouveau Pe-
tit, cours Balguerie-Stuppen-
ber. 

Pour le surplus, la vente 
sera continuée le 18 septembre 
1916, à 10 heures, et les jours 
suivants s'il y a lieu. Au 
comptant, 5 % en sus. Les 
avoines seront vendues par 
lots de 25, 50 ou 100 quintaux 
métriques avec faculté pour 
l'acquéreur de prendre 5 ou 
10 lots au même prix. 

Le receveur des Domaines, 
Signé : BOMNAL. 

feules ou Aobats 
FonitejdeGoinmsrca 

Les extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1D09 dans le iourna) 

LFi PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la uuinsaitie de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
oréiioma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
lixô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ce ressort du tribmiai 

Rr environ 100 kilos 
S. papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

T RiiPLACSB L.B 

eléjeuim©^ ©atepsis, fortifiant» r©constitïa.âîS.t 

RMËÂMOE contra rAHESIE, la MEURÂSTHEIIE, 
SORHEIftGE, HAUX (i'ESTQlAO, falblesss générais. 

NE CONSTIPE PAS 
Refuser toute imitation. En vente bonnes maisons 

d'Alimentations et principales pharmacies. 
Agence de Marseille : 3, rae d'Oraa 

SERIEUSE 
& 3ans rechute poosISHra 

: pariai COSPRIMÉS de C-ÎBSR1 
006 absarba&lB saas piqùrs 

Traitement facile et discret même en voyago 
La boite do 40 comprimés Ofr. 75 franco 

Pharmacie GIBESIT, 1®, rue d'Atabagae,- 3SarsrfcIÏÏ2S: 

DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CHABRS 

i^lillliiiiiîIIIinifiiWIiliii^ 

11 
5=3 

II 

m 

m 

Vôns déslrét'vendre v@fr@ 
fonds de Commerce? 

Vous pouvez rom adresser à DU Cabinet 
d'&Éaires. Mais vous poxtrez aussi, pour 
une somme très modique, 

TfMI !HB I illir 
grâce aux 

ineisis EOSI wpEa tusfir 
da PETIT PROVENÇAL 

Tous économiserez ainsi de l'argent en 
évitant tout frais de courtage. 

Tous n'aurez à mettre aucun étranger as 
courant de vos affaires, 

toiles, du resta, mieux placdqu'antatermédhlra 
pour défendra vos latérite. 

£f nTi^'llll'-'II) <r<iiii!!!iin!:i!iiiiill!liuii!!!ii[i!!l!)i]!!ill)uiiiti: iilllllliii! 

Serrurier, demandé, Pègues, 
71, rue d'Italie. 

JEUNE FILLE de emploi pour 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint 
Just, 36. 

OUVRIERS BiSCIIITSEBS 
sont demandés, 25, bd Boisson 

demande emploi, 
aiderait dans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 24. à 

m PiïO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÀISTBS, piase nmm \ 
MARSEILLE 

BE manoeuvre au 
Salin-de-Giraud, 

désire permutant pour Mar, 
seille dans usine. Ecrire chea 
M~ Blanc 9. rue de la Pyra« 
mide, à Marseille. 

Le Gérant : VICTOB HEYHIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provmçal 

rue da la Darse. 75. 
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stfouilleton du Petit Provençal du 14 septembre 

DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

La-wrence, éperdu, la regardait. H ne 
l'avait jamais vue si belle que dans cette 
Boléro qui la transfigurait, clans le désordre 
île cette toilette de chambre qui voilait à 
£eine des formes admirables. Et il adora 
même ce geste' de vengeance superbe dont 
(elle le repoussait, r 

Il comprit, d'un coup, tout ce qu'il allait rrdre et l'horreur de sa conduite. Il tomba 
genoux et humblement prononça : 
— Pardon ! 
Mais Adrienne ne hit point touchée de 

Sette attitude de supplication et lui répéta : 
■ — Va-t'en ! 

D'une voix plus humble encore, il dit : 
— Pitié ! Pitié ! Songe aux enfants... 
— Tu n'as plus le droit de parler de nos 

enfants ! Y songeais-tu, toi, quand tu je-
tais aux quatre vents de la fantaisie de 
cette femme Leur fortune ?... 

— Pitié, Adrienne ! répétait-il toujours... 
Songe a notre amour passé ! 

— Il n'avait d'égal crue ma haine pré-
sente... Va-t'en, te dis-je ! Va-t'en ! Quitte 
sur-le-champ cette maison si tu ne veux 
que je m'enfuie moi-même, emmenant mes 
ed&uiiâu» 

Et Lawrence, à genoux, tendait les bras 
vers elle : 

— Si tu savais, Adrienne ! SI tu sa-
vais !••■ Je suis inconscient de oea choses... 
J'ignore ce qui s'est passé en moi... Ne vois 
plus que'ma douleur présente... Considère 
mes remords, qui seront éternels... Adrien-
ne, se peut-il que nous ayons été de si lon-
gues années heîireux aux côtés l'un de l'au-
tre... et que nous nous quittions ainsi ?... 

Il pleura. 
Mais Adrienne alla h la porte, et il vit 

qu'elle allait partir. 
Alors, il se rua sur elle. Il lui interdit le 

seuil de cette porte et il cria : 
—■ Ah ! Mary ! Mary 1 souviens'-toi de 

Charley ! 
La physionomie d'Adrienne, qui, jus-

qu'alors, avait exprimé la colère et la haine, 
se transforma soudain. Cette pâle figure 
sembla devenir do marbre, tant elle se fi-
gea soudain en une haute expression de 
froide impassibilité. 

Ce cri « Mary ! » au lieu de faire battre 
son cœur plus tumultueusement encore, en 
lui rappelant des choses lointaines de son 
amour, sembla l'avoir glacé. 

— Tu oses, dit-elle (et ses paroles avaient 
maintenant la monotonie triste et fatale des 
sentences des juges), tu oses m'appeler en-
core de ce nom ? Pauvre insensé ! En 
trahissant Adrienne, tu as tué Mary. Elle 
est morte pour. toi. Elle avait acheté ton 
amour avec un crime... Et tu as pu l'ou-
blier ! Un lien de sang nous unissait, un 
lien terrible, qui semblait avoir joint a ja-
mais nos deux destinées jusqu'à la mort et 
par delà la mort. O lien, tu l'as rompu ! 
Nous ne sommes plus rien l'un pour l'au-
tre. Va de ton côté. Suis ton chemin. Je 
suivrai ma route. Adieu, Lawrence, adieu 1 

Elle prononça çes dernières paroles ayeel 

une tristesse infime. Mais il sentit bien que 
tout n'en était que plus irrémédiable et qu'il 
n'avait plus qu'à courber la té te sous son 
implacable volonté. 

Il ne lui interdisait plus le seuil de la 
porte. Elle ne s'en irait pas, car il allait 
s'en aller. A pas lents, il se dirigea vers 
cette porte. 

Avant de disparaître, il dit : 
— Au moins, madame, m'apprendrez-

vous quel fut celui qui m'a perdu î Qui 
donc vous a si bien instruite de cet amour 
maudit qui sera la cause de ma ruine et 
de ma mort ? Me le direz-vous ? 

— Celui-là, répondit Adrienne, est un in-
fâme qui, en échange de vos lettres, mon-
sieur, a voulu m'insulter de son amour. 

Lawrence se retourna, la figure boulever-
sée de rage et les poings fermés. 

— Son nom ! s'écria-t-il. Son nom ! 
— Vous ne l'avez point déjà deviné ? 
Lawrence s'écria : 
— Je ne sais rien ! Je ne vois rien ! Je 

ne devine rien 1 Mais son nom, madame 1 
Par grâce, je veux que vous me donniez son 
nom ! 

— One ferez-vous quand vous aurez ce 
nom, monsieur 

— Quand j'aurai le nom de cet homme, 
dit Lawrence, je le tuerai ! 

— Tuez donc Arnoldson, dit froidement 
Adrienne. 

— Arnoldson 1 L'Homme de la nuit !!! 
Lawrence, effroyablement pâle, sans 

ajouter un mot, quitta la chambre d'un pas 
fantomatique. 

Il s'en fut dans la bibliothèque, se .diri-
gea vers son bureau, ouvrit un tiroir, en 
tira un revolver, constata qu'il était charge 
et le mit dans la poche du pardessus qu'il 
n'avait pas quitté depuis Paris. 

Puis il çmitta la Yilla». traversa l& lardin, 

franchi la grille. Il était toujours fort pâle, 
avec un peu de rose aux pommettes. Cet 
homme marchait vers un but dont rien ne 
semblait devoir le faire dévier. 

Il prit le chemin de la villa des Pavots. 
Mais il n'avait point fait vingt pas qu'il 
dut se retourner, car quelqu'un, derrière 
lui, l'appelait. 

II se retourna, le sourcil mauvais. 
C'était le père Jules. 
— Que voulez-vous ? fit-il d'une voix mé-

chante. 
—' Vous remettre ceci, monsieur. 
— Qu'est-ce que ceci ? demanda Law-

rence en regardant un pli que lui tendait 
le père Jules. 

— C'est une lettre que Mme Martinet m'a 
prié do vous remettre. Elle disait que c'était 
fort pressé et tenait à ce qu'elle fut remise 
ce soir même. 

— Qui ça, Mme Martinet ?... 
— Une dame qui se trouve en ce moment 

chez M. Arnoldson et dont le mari est ta-
pissier rue du Sentier. 

Lawrence se souvint et tendit la main. 
Il prit lé pli. 

■ — Elle habite chez M. Arnoldson ? 
— Oui, monsieur. 
Lawrence décacheta la lettre, d'un geste 

fébrile. Quelque chose lui disait qu'il trou-
verait sous ce pli des révélations qui de-
vaient l'intéresser. 

— Pardon, monsieur... continua le père 
Jules. 

— Qu'est-ce encore 1 
— Il y a ceci. 
Et le concierge tendit une clef. 
— Que voulez-vous que je fasse de cette 

clef ? 
— C'est elle qui me l'a donnée, en me 

disant au'elle ,vou3 serait utile et .crue la 

lettre qu'elle me remettait vous ferait com-
prendre son utilité, 

— Donnez i 
Après avoir pris la lettre, il prit la clef. 

. Le père Jules s'éloigna» 

xrv 
Knock-out 

Lawrence, ayant ouvert la lettre de Mme 
Martinet, la lut. 

Il la relut. 
Ce qu'il y avait dans cette lettre lui pa-

raissait tellement impossible, et tellement 
improbable, et tellement effrayant,, qu'il 
n'en voulait pas croire ses yeux. Il resta 
devant cette lettre tout désemparé, étourdi 
comme s'il avait reçu de quelque boxeur 
émérite un joli coup de poing en pleine poi-
trine, le coup de poing qui vous laisse sans 
respiration pendant quelques secondes et 
qu'ils appellent, dans leur langage de sport, 
le knock-out. 

Puis, s'étant ressaisi, il pesa tous les ter-
mes de cette lettre et ne put qu'être frappé 
de la précision des détails. Cette dénoncia-
tion n'avait rien de vague et ne ressem-
blait en rien à quelque méchanceté de let-
tre anonyme. Une madame. Martinet lui 
apprenait que son fils était aimé de Diane, 
lui disait où ils avaient leurs rendez-vous 
et prenait le soin de lui faire remettre la 
clef de l'appartement où ces jeunes gens se 
rencontramt, pour qu'il pût juger par lui-
même de son malheur. 

Et son rival heureux était son fils ! Quand 
il l'avait croisé sur la route, quand il l'avait 
vu fuir"— car il fuyait,— Pold se rendait 
certainement au rendez-vous de sa mal-
tresse, Pold courait vers Diane. 

Alors, momentanément, il .oublia le mal-

heur de perdre Adrienne pour ne songer 
qu'au désespoir que lui causait la trahison 
de Diane. 11 se vit bemé, bafoué, ridicu-
lisé... par son fils ! 

Et il quitta le chemin qui conduisait ches 
Arnoldson pour marcher comme un fou par, 
les sentiers du bois de Misère. 

U marchait dans un affolement, avec deft 
gestes inconscients de colère et de rage.s. 
Il ne savait où il allait, ni ce qu'il faisait, 
ni ce qu'il allait faire. 

De temps en temps, il s'arrêtait pour con-
templer la clef, qu'il avait conservée dans 
sa main. 

Puis il repartait. 
Au bout d'une heure de cette course, 11 

fut un peu calmé et, s'étant retrouvé sur 
la route des Pavots, il se dirigea vers la 
villa d'Arnoldson d'un pas délibéré. 

11 voulait d'abord voir Arnoldson et lui 
demander une explication. La passion de 
meutro qui l'avait saisi à un moment donné 
s'était légèrement calmée. Ces deux catas-
trophes fondant sur lui avaient divisé sa 
volonté, et si sa haine pour Arnoldson. 
n'avait pas diminué, le désir qu'Sl avaSK 
d'élucider vite la. seconde affaire lui enle-
vait la résolution d'en terminer immédia-
tement d'une façon tragique avec la pre-
mière. 

U arriva donc chez Arnoldson sans avoir 
rien résolu. 

Dans le jardin, il trouva, au milieu du" 
sentier, le jardinier. 

Joe lui dit : 
— Ah ! ah I vous voilà, monsieur Law« 

rence ! Il y avait longtemps qu'on n'avait ed 
le plaisir de vous voir... Votre abseheo 
s'est prolongée cette fois-ci... Vous désireï 
vor M. Arnoldson î, 

.GASTON LEROUX, 

(La suite à demainJl ( 


